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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE----------------

Samedi 29 juin : Sortie en LORRAINE

C'est toujours avec grand intér~t que les Natus se déplacent en
Lorraine belge. Le nombre des participants le confirmera une bouvelle
fois, malgré un début de vacances agité par les actions des agricul­
teurs à nouveau en difficulté.

par la
le mas-

Rulles

Schrstes --"'t\'

ARDENNE

~:t>"'-Habay

r-:-A~- ttalle
Semois

/,-~=__.1rec(nE
""''"''"~ (grès de Florenwl1e)

Ethe

Sables et marnes -.....:liil'i\.,
Grh calcanfere~ ----':1\.

de Fior envIlle
t1arne~ S.lble; ----'''-"

Roch/;$
prlmall e~

(Pour plus de détails,
cf. Fiche technique nO 62,
parue en 1987 et réalisée
par Pierre LIMBOURG.)

Nous visiterons succes­
sivement trois sites fort
différents, agrémentant
ainsi au mieux l'espace­
temps de cette très belle
journée d'été.

Nous nous cantonnerons dans la première dépression occupée
vallée de la Semois, prenant appui en bordure méridionale sur
sif ardennais. Géologi_
quement, nouS sommes donc
sur des terrains apparte­
nant au JURASSIQUE, dans
les zones marneuses se­
condaires hettangienne et
sinémurienne du LIAS in­
fèrieur.

1. A VANCE, les onze natus présents mettront directement les pieds à
l'eau dans un marécage tourbeux alcalin pour découvrir avec ravisse­
ment, dans une boulaie-saulaie une végétation pléthorique avec des
composantes remarquables et inédites pour la plupart d'entre nous.

Outre la végétation habituelle que nous reconnaissons facilement
(composée de Comarum palustre, Polygonum bistorta, equisetum fluviati­
~, Caltha palustris, Menyanthes trifoliata, ~ilipendula ulmaria, Vio­
la palustre, Lysimachia vulgaris, Epilobium palustre, Scirpos sylva­
ticus, Solanum dulcamara, Galium palustre, Cirsium palustre, Carex
rostrata, C. nigra, Galeopsis tetrahis, Populus tremula, Equisetum
palustre, Valeriana repens, Ajuga reptans, Lychnis flos-cuculi, An­
gelica sylvestris, Oryopteris carthusiana, Iris pseudacorus, Rumex
acetosa, Rubus idaeus, Typha latifolia, Potentilla sp.), nous sommes
particulièrement attentifs é une série d'espèces peu banales et typi­
ques de ces marais de la haute Semois.
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mm [

milieu
que d'alcali-

Dactylorhiza majalis : un ri Rri rléf lRUd.

Phragmites australis : reconnaissable ~ l'éLat stérile
par sa ligule formée de nombreux poils.

~arganium erectum : plante robuste, avec des feuilles
quètres à la-'5ase~' fermes et dressées; l t i nf lorescence
fiée en panicule étalée.

L'écologie de cet ensemble floristique montre que le
est tolérant aussi bien I/is-à-vis d'espèces acidophiles
nophiles.

Juste avant de quitter ce marais, nous obserl/erons discrètement un

Nous déterminerons ainsi le Carex appr~'2P~nguat§J. en touradon, très
proche de Carex paniculata, mais sien distinguant par sa panicule plus
peti te, des utri cules très nettement nervés sur les deux faces et sa
tige scabre au sommet seulement; puis Calamagrostis canescens dont la
base du limbe n'est pas
ciliée; Salix repens,
saule rampant, petit,
très bien représ,enté
ici; Valeriana dioica,
petite valèriane vivace
dont les feuilles radi­
cales basales sont en­
tières, non dentées et
longuement pétiolées.
iHELYPiERlS PALUSTRTS
~---- -
(v. figure ci-jointe),
foug~re rarissime, avec
des feuilles non en
touffe, partant d'un
rhizome traçant, don-
nant naissance à une
très abandante popu-
lation, sous bouleau.
Le limbe est deux fois
divisé, avec des pinnules
entières. Hauteur: envi­
ron 60 cm; largeur : environ
10 cm. Le pétiole est noir ~

la base et légèrement plus
court que le limbe.

CREPIS PALUDOSA (v figure p. 73),
plante vivace, glabre, sauf dans l'in_
florescence. Les feuilles sont lancéolées,
~ dents aiguës, embrassant la tige ,par des
lobes poin,tus. Les capi tules sont en corymbe
avec des bractées pubescentes, ~ nombreux poils
noirs visqueux.
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nid juché à 40 cm du sol parmi les hautes herbes, contenant 3 oeufs
beiges, mouchetés de brun, appartenant probablement à une rousserolle,
ce qui dénote l'intérêt ornithologique indéniable de pareils milieux.

2. Deuxième site prospecté: deux MARDELLES
situées à quelques encablures du village
de Vance, parmi les champs et cultures.

Sur le chemin y conduisant, nous re­
marquons un exemplaire de la Piéride de
l'aubépine, mieux connue sous le nom de
~gazé". Ce grand papillon blanc, cervé
de noir, très commun autrefois, a été
éradiqué par les moyens de lutte chi-
nique employés par l'agriculture.

La végétation de la première mar­
delle nous donnera l'occasion d'ob­
server un autre carex (Carex dian­
,dra), rare lui aussi, que l'on

peut comparer, en plus petit, à
Carex paniculata.

Nous y déterminerons égale­
ment et principalement Eleo­
charis palustris (scirpe des
marais, Lycopus europaeus, Scor­
zoneria humilis, Stellaria pa-
lustris, Carex vesicaria, ~
thrum salicaria.

Nous nous éloignons de
ce petit lieu humide occupé
par un couple de Bruent des
roseaux, alarmé et fort im­
patient de retrouver la
tranquillité, pour nous
rendre àlla deuxième mar­
delle et y admirer une
très belle population dt
Oenanthe aguatica, moyenne
apiac§e vivace, glabre,
vert pâle, très ramifiée.
Nous remarquerons égale­
ment Alisma plantago­
aguatica (plantain d'eau)

se complaisant au mieux
sur ce site à fond vaseux.

3. Après le pique-nique, nous visitons la réserve RN08 "les A8BATIS",
constituée en 1978, d'une superficie de 11 ha. Il s'agit d'un bras mort
artificiel de la Semois, créé après rectification de celle-ci par
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l'hydraulique agricole lors de travaux de drainage et de remembrement.
le cours actuel de la Semois resr.,emb~e à une tranchée profonde, un
canal o~ l'eau polluée d~s la source s'écoule rapidement vers l'aval.

la végétation aquatique et de rive des Abbatis y est exceptionnel­
le par sa qualité et sa diversité.

Nous y repérons Hottonia palustris, primulacée dont les feuilles
submergées sont finement d&coup&es ~ la manière des dents d'un peigne.
Nous y trouvons également le très décoratif Nuphar lutea, étalant ses
énormes feuilles cireuses en surface, emp@chant ainsi l'eau de péné­
trer dans leurs stomates. leurs faces inférieures sont plus ou moins
violacées, du fait de la transformation des rodiations lumineuses en
énergie thermique. Nous rencontrerons éoalement SAGITTARIA SAGITTIFO­
LIA, alismacée pouvant présenter trois types de
feuilles selon leur Püs~tlon par rapport 6 j~eau.

la flore accompagnatrice se compose de Glyceria
maxima, Iris pseudacorus, Rumex hydrolapathum,
Carex acuta, Valeriana repens, Carex elongata,
Myriophyllum verticillatum, Filipendula ulmaria,
Cirsium oleraceum, .,.

Nous quittons ce site enchanteur fort fré­
quenté par les p@cheurs et le chemin du retour
nous révélera encore deux surprises dignes
d'@tre mentionnées:
- d'abord la "forge" d'une grive musi c ienne Sagittaire

jonchée des coquilles cassées d'escargots,
- ensuite une magnifique pie-grièche écorcheur repérée très judicieu­
sement par l'oeil scrutateur et très performant de Danielle.

Un grand merci à notre guide, Pierre LIMBOURG, pour cette magni­
fique journée en Lorraine.

Pierre CHANTEUX
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~~uipe malacologique ... et autres bestioles

Dimanche 18 août 1991----
Pour poursuivre systématiquement l'inventaire de la malacofaune de la Zone
de protection spéciale de Lesse et Lomme et pour bien montrer que cette
prospection est réalisée avec tout le sérieux requis (hum !), l'objectif de
cette matinée était exclusivement centré sur un carré parmi les 24 qui décou­
pent la région : le carré nO 1 ( Voir carte de prospection des gastéropodes
terrestres en Lesse et Lo~ne, Rapport des activités des N~L, 1990, p.89 ).

Au départ de l'ancienne gare d'Eprave, on suit la voie ferrée désaffectée
sur quelques centaines de mètres en direction de Rochefort et retour par les
prairies le long du ruisseau de Behotte.

Peu d'espèces à signaler, il fallait s'y attendre. sur le bal~ast de la
voie qui n'est plus ferrée, méme en soulevant les restes des vieilles billes
de chêne en cours de désagrégation : trop sec !

Par contre. les talus abondamment recolonisés par la végétation depuis
qu'ils ne subissent plus les arrosages réguliers d'herbicides servent de refuge
à toute une faune variée. Ces talus constituent des doubles haies inespérées
dans ce paysage quelque peu bouleversé par l'impitoyable remembrement: à
sauvegarder !

Les prairies de fauche qui bordent le ruisseau de Behotte ne manquent
pas d'intérêt aussi. Au pied d'une énorme bardane isolée. on récolte plu­
sieurs espèces de mollusques appréciant généralement les milieux humides et
fort mécontentes de la sécheresse de ce mois d'août ... et sans doute aussi des
drainages du remembrement ! On aurait aimé enregistrer les doléances des
succinées ( Succinea oblonga ) dont on ne trouve aujourd'hui que des coquilles
vides •.. : parties sans laisser d'adresse!

Un champ plus loin, le terrqin récemment
sol fort crevassé ,témoignant d'un drainage
redoutable. surtout pour les gastéropodes.
teurs, il s demanderont sans doute, cette
nisés !

De l'autre côté de la ligne de chemin de fer, à proximité d'un abri de
tôle pour le bétail. six hérons posés discutent de la folie des gestionnaires
du lieu et s'accordent à jouer l'ironie, pour camoufler leur désespoir: dur dur

Le ruissl;!au de Behotte et la petite "galerie forestière" (presque) impé­
nétrable qui le dissimule éclipsent un peu la dure réalité des choses tant
qu'on évite de remuer la vase déposée au fond du cours d'eau: nauséabonde!

En fait de cours d'eau. il est asséché à de nombreux endroits et il ne
reste que de longs tronçons d'eau stagnante 00 circulent encore des bancs de
petits poissons qui ont appris avec soulagement l'abandon du projet de "para­
di s tropi ca 1" en amont : on l'a échappé be11 e !

Les mollusques du1cicoles sont aussi à la fête et les limnées ( Lymnea
peregra ). en très grand nombre. entrent en compétition avec les hydrobiidés
(Potamopyrgus jenkinsi) dans la dégustation d'algues savoureuses. de diatomés
délectables, de détritus providentiels et de plantes en décomposition: vision
d'un banquet pantagruélique!
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Enfin pour ne pas déroger à la tradition qui nous incite désormais à
présenter dans chaque rapport une bestiole originale ( elles 1: son~ heu~eu-.
sement toutes !) découverte ce jour, nous retiendrons cette fo~s, n en ~ep!alS~
aux âmes sensibles, une _ ~ limace v:rmlforme qUl repon
au doux nom de ~ ==:0::::=, Boetggerl11 a pa 11 ens.

Au repos, c'est une petite boule grise, gluante et ... insignifiante ! D'un
coup (si l'on peut dire !), la boule s'étire, s'allonge, s'étend .. , jusqu'il
atteindre la longueur respectable de 4 cm. Deux antennes apparaissent,
précédant un bouclier percé d'un minuscule pneumostome ( ouverture respira­
toire ) et suivi d'une interminable queue ( au moins 2 cm !) surmontée d'une
fine crête médio-dorsale plus sombre: c'est beau!

... Encore une vision idyllique et fugitive manquée par tous ceux qui
n'étaient pas là 1

Dimanche 22 septembre 1991
. Et encore un carré de la Zone de Protection spéciale de Lesse et Lomme

à l'actif des malacologues acharnés: le 16 A 1 Il s'agit de la partie
basse du Fond de Thion. à Han-sur-Lesse, en bordure de la chavée et du
versant qui mène aux rochers de Gr~ffaloux.

Toutes les principales espèces caractéristiques de la région étaient
évidemment présentes dans ce site superbe, avec la répartition spécifique
de chaque espèce. Les deux "Cepea" occupent le fond de la vallée, Helicigona
lapicida est installé sur le versant, Chondrina avenacea et Abida secale
cohabitent au sommet des rochers calcaires.

La vie est bien dure cette année pour les gastéropodes et un très bel
exemplaire prudent d'Helicodonta obvoluta a préféré se réfugier derrière
un opercule immaculé: on attend la pluie!

t
i
t

1
i

"
1

l

Helicodonta olmo/lita

Deux observations encore à signaler
pour cette matinée de prospection: un
très beau carabidé noir bleuté, dont on
ne trouve évidemment pas l'espèce précise
dans notre livre de détermination et un
très laid dépôt d'immondices sauvages
il moins que ce ne soit un laid dépôt

reste sans doute le déposant!

Bruno t1AREE
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ACTIVITES GENERALE~

Samedi 5 octobre: Initiation à la mycologie à WELLIN

Le groin du sanglier

boutOir

défenses'"

Casseroleurs s'abstenir! Nous promenant le nez au sol, nous avons
rencontré beaucoup de petits machins, pas faciles à identifier, mais
aussi une compagnie de sangliers, passés tout près de nous, et Marc a
fait détaler un chevreuil, que nous n'avons pas vu. Nous étions là
pour la mycologie, voyons.

A côté des voitures, une psathyrelle. Faute de microscope, nous ne
la définirons pas autrement.

Nous rencont rerons tout au long de la journée la collybie des
chênes (Collybia dryophila) : chapeau hygrophane, d'un roux vif pou­
vant pâlir jusqu'au blanchâtre. Plus tard, nous récoltons peu d'exem­
plaires de Collybia butyrace~~__

Les sangliers passent aU moment où nous
avons le nez sur un mycène à odeur de chlo­
re, ce serait Mycena alcalina.
Beaucoup de fausses chanterelles : Hygro­
phoropsis aurantiaca.
Une belle boule de neige : Agaricus arven­
sis ou macrosporus?, en tout cas elle sen­
tait l'anis.
A propos d'un entolome à lames rosées, je
note que, en règle générale, les champignons
en -ome ont des lamelles échancrées.

Une Collybia tuberosa devient, après hésitatidnE" un Mycena stylo­
bates, parce que Collybia aurait une marge enrou~~B, et nous sommes en
présence d'une marge droite.
Lycoperdons perlés, armillaires de miel (qui iront quand même dans une
casserole). Restons dans l'art culinaire: la pézize orangée (Aleuria
aurantia) agrémente une salade, pour la vue et pour le goOt.
Différents coprins: atramentarius, micaceus, plicatilis.
Bolet à chair jaune (Xerocomus chrysenteron), scléroderme vulgaire
(S. citrinum), meunier (Clitopilus prunulus) à for1.e odeur de farine.

Outre les mycènes stylobates et alcalina, nous trouverons encore:
M. tintinnabulum, miniature de M. galericulata, selon Marcel BON, ~
galericulata, M. pelianthina. Celui-ci se rapproche de M. pura, notam­
ment par la forte odeur de radis, mais pelianthina a les arêtes des
lames bordées d'un brun violacé.
Psathyrella piluliformis. Conocybe tenera rouille cannelle à chapeau
cloche dans une prairie amendée.

Nous pouvons comparer Melanoleuca vulgaris, à lamelles blanches,
et Pluteus cervinus, à lamelles rosées et pied détachable.
Sur une cupule de faine, un petit coprin? ou psathyrelle? à lames
noirâtres.
Volvariella bombycina (rare) à chapeau feutré, soyeux. Clitocybe
gibba ou infundibuliformis.
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Nous trouvons des touffes d'Hypholoma fasciculare : amer, verdAtre
sous le chapeau, tandis qu'Ho capnoides est doux et gris, et que ~
sublateritium est couleur de brique.
Paxile enroulé. PholIote changeante (I<uehneromyces mutabilis, selon
BON). Amanite tue-mouche. Laccaria laccata. Gymnopilus penetrans.
Lacrymaire velouté (Psathyrella lacrymabunda) aux lames brunAtres
larmoyantes. Lactarius deterrimus, sous èpicéas. Russula ochroleuca.
Micromphale foetidum ~ odeur de chou pourri, pied noir et poussant
sur brindilles.

Oans un fossé, 'Jn RgRrtn R" milieu de clitocybes gibba, puis tout
le long de la route: Clitocybe hydrogramma ou phaeophtalma à odeur
de poulailler, C. inverses, C. adora.
Panaeolus sphinctrinus en prairie amendée.
Marasmius peronatus ~ odeur de vinaigre tient les feuilles en touffes.

Sur les souches et les bois morts, nous avons relevé:
5tereum hirsütum, Stereum rougeâtre, poplypore du bouleau (Piptopü­
rus betulinus), PoIYPOrus ou Pycnoporus cinnabarinus rouge brique,
trametres ou Coriolus versicolor, Lycogala. Sur un noisetier est ac­
crochè Postia caesia ou Tyromyces à chair molle. Schyzophyllum com­
~ mérite une mention spèciale : l'envers est un petit chef-d'oeu­
vre.

Ganoderma applanatum ou lipsiense suscite une discussion: il
semble que la sporèe se retrouve au-dessus du chapeau, formant une
poussière ocre.

Et enfin, alors que le scribe de service avait déjà rentré ses
tablettes, il fallut encore noter, car c'était important, Russula
mustelina, une lépiote qui avait un petit quelque chose qui la diffé­
renciait de procera, et un autre petit champignon que le scribe a
laissé dans sa plume.

Il n'a pas noté non plus les descriptions d'un lapin enrhumé un
petit vent frisquet soufflait sur le pique-nique.

Chantal GILLET
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HUMOUR MYCOLOGIQUE : la p~opl~e du parfait mycologue

(Ce texte a été lu par M. BEfnAUL T (t en 1 (86) de Tanger à l'issue du
banquet do la Société Mycologique de France à Mont-Saint-Aignan en 1(71)

Les différents ouvrages sur les champignons donnent au débutant
d'excellents conseils sur ce qu'il convient d'emmener avec soi lors
d'une prospection: loupe, couteau. boîtes et une foule de réactifs
dont la liste s'allonge tous les jours. Malheureusement une grave la­
cune subsiste : le mycologue ne peut apprécier correctement une odeur,
et l'on sait combien la question est délicate, s'il n'a point de com­
paraison.

Nous avons donc étudié sérieusement le problème et, après de labo­
rLeuses recherches, dressé la liste des articles indispensables que
chacun doit emporter avec soi pour être absolument certain de ne com­
mettre aucune erreur au point de vue olfactif.

Tout d'abord, il est absolument indispensable de se munir de quel­
ques champignons "bien frais" naturellement. Il n'yen a guère que 23
Cantharellus cibarius, Coprinus n~rco~icu~, Cortinarius palaceus,
Cortinarius percomis, Cortinarius purpurascens, Hygrophorus russocoria­
~, Inocybe bongardi, Inocybe piriodora, Lactarius guietus, Lacta­
!)dS volemus, Lepiota cristata, Nyctalis sp., lihodopaxillus paneolus,
Russula clariana, R. fellea, R. foetens, R. integra, R. Melliolens, ~
pseudointegra, R. violacea, Scleroderma sp., Telephora palmata et Tri­
choloma sulfureum (liste qui a étè relevée consciencieusement dans--­
l'ouvrage le plus sérieux existant actuellement).

Ensuite notons, dans le règne végétal: ail (une gousse), Ailanthus
glandulosa (feuilles froissées), amandes amères, anis, Asarum europaeum,
cannelle, céleri, chicorée torréfiée, chou pourri, ciguë, concombre,
Cynoglossum officinale, cornichons (au vinaigre), farine fraîche, fa­
rine rance, fenouil, fenugrec (graines), figuier (feuilles froissées),
girofle (clous), Hieracium amplexicaule, héliotrope (fleurs), iris
(rhizome), laurier-cerise (fleurs fanées), lavande «fleurs), Muscari
racemosum, mandarine, noix de coco, pélargonium ou géranium d~s fleu­
ristes (feuilles), persil, une poire fraîche, une pomme trop mare, des
pommes de terre crues, des prunes ~sans précision), des prunes mira­
belles, dont une partie servira à faire de la confiture sur place, ra­
dis, rave, du raisin muscat, quelques roses, des bourgeons de sapin,
sureau (fleurs), des topinambours que l'on fera cuire sur place (pren­
dre une réserve d'eau,une casserole et un réchaud), une gousse de va­
nille et enfin des fleurs de vlolette.

Plus intéressante sera la collection de produits alimentaires que
l'on pourra consommer sur place et au retour: beurre rance, biscot­
tes, bonbons anglais, camembert non falt, compote de pommes, confiture
de mirabelles, eaU de vie de prunes, écrevisses cuites, farine frai­
che, farine rance, du fromage (sans précision), un hareng, de l'huile
de noix, du miel, un pain d'épices, un poisson frais (sans précision),
dU sucre qlle l'on fera brOler, de ]a viande fra:îche et de la viande
gâtée.
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Moins comestibles, quelques articles du règne animal : du cuir de
Russie, de la corne que l'on fera brûler, de mème que le duvet et
quelques punaises des bois 4ue l'on ~crosera au besoin.

Parmi les produits chimiques et pharmaceutiques, citons : acéta-
te d'amyie, acide (sans précision), acide cyanhydrique (faire très
attention), acide nitrique dans iequel on laisse tomber quelques
morceaux de cuivre pour obtenir des vapeurs nitreuses, acide phénique,
baume du P'rou, du carbure de calcium que l'on humectera avec un peu
d'eau pour avoir l'odeur d'acétylène, du gaz d'éclairage, de l'iodo­
forme, de L'eau de laur)er~ceriset de l'essence d'amandes amères et
de l'essence de moutarde, huile de cèdre, aludanum (sur ordonnance),
du menthol (pour la saveur). Citons encore: un bAton de cire (que
l'on fera brûler), un flacon d'eau croupie, de l'encre noire et de la
fumée de locomotive pour faire plaisir ~ Monsieur Henri, sans oublier
un morceau de savon frais pour faire de l'eau savonneuse et se laver
les majns à l'occasion.

Enfin on se procurera quelques flacons de parfum: un parfum agr'­
able, un parfum douçAtre assez suave, un paffum fort, spécial, et un
parfum complexe, fort, en partie fruité mais pas très agréable (pour
comparer avec Ciitocybe nebularis).

Inutiie de se charger d'odeurs terreuses ou herbacées que l'on
trouve sur le li~~ m&me de la prospection. Mais si vous ne fumez pas,
emportez quelques cigarettes pour la fumée de tabac.

Enfin, je passe pudiquement sur certaines odeurs d'origine humai­
ne : urine, sperme, sueur des pieds, odeur stercorale, etc. que chacun
connalt bien ou pourra se procurer sur place. Si vous ne transpirez
pas des pieds, faites-vous accompagner de quelqu'un affligé de cette
infirmité.

GrAce z cette étude qui vient combler une lacune importante, on ne
verra plus désormais les mycologues se livrer ~ des discussions sans
fin sur le terrain ~ propos d'odeurs plus ou moins fugaces, des termes
de comparaison précis permettant un accord définitif.

(communiqu' par Arlette GlLIN)

Samedi 12 octobre: Journée de d6broussailiement aux Pérées (RESTEIGNE)

Depuis des ann6es, ies NHL mettent ~ leur programme des opérations
de débroussaillement de l'une oU i'autre pelouse calcaire. Comme le
plateau des Pérées consti tlle 1 él 70ne la plus étfmciu8 de ce type de vé~

gétation dans notre région, c'est l~ que se localisent le plus sou­
vent ces opérations.

Faut-LI rappeler que ies pelollses sèches sur calcaire ne sont qu'un
stade temporaire du paysage végétal résultant de l'abattage de la "fo­
r&t caicicole de coteaux secs"' (forèt ciimax de la Caiestienne) suivi
du pAturage extensif par ies chèvres et les moutons? Ce pAturage s'ac-
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compagnait de la pratique du brûlis de printemps destiné à fournir de
l'herbe tendre au bétail.

Ces pelouses ont ensuite été laissées en friche, ce qui a amené le
développement sans entraves des graminées sociales, tels le brachy­
pode, le brome ou la seslérie, aux dépens de plantes plus individua­
listes (anémones pulsatilles, orchidées, gentianes, etc.) qui en fai­
saient l'intér@t floristique.

A ce stade succède la recolonisation par les ligneux, les fourrés
étant l'étape préparatoire à la réinstallation de la forêt.

L'objectif des "opérations débroussaillement" est l'arrêt de cette
évolution dans des sites choisis et l'entretien du stade ~pelouse" à
titr~ de témoin d'une pratique agro-pastorale pratiquée il y a un siè­
cle et plus, et comme conservatoire des plantes et de leurs associa­
tions qui y sont liées. A ces deux objectifs à caractère muséologi­
que, il faut ajouter le souci de maintenir la diversité du paysage.

Tout le problème est de choisir les mesures aptes à maintenir ar­
tificiellement ce type de végétation. Ce choix ne peut se faire qu'a_
près une période d'expérimentation, qui risque d'@tre longue et de ne
fournir des conclusions que lorsqu'il sera trop tard et qu'il n'y au­
ra plus rien à conserver.

~s journées de débroussaillement que nous avons organisées jusqu'à
ce jour se sont donc contentées de la coupe des ligneux, opération de
toute façon indispensable et qui ne peut entraver la mise en oeuvre
d'autres interventions.

Cette année, les NHL ont décidé de participer aux expérimentations
en cours, dans un secteur limité et en s'en tenant à un aspect bien
précis: l'influence du fauchage (et de l'élimination des fanes) sur
le développement et l'abondance de l'Anémone pulsatille, et cela au
Tienne des Vignes, dans le secteur où nous contrôlons l'évolution de
cette espèce depuis 1984.

Trois carrés d'un are ont été "nettoyés" au cours de cette journée
(qui n'en fut qu'une demi, la pluie ayant arrêté le travail à 14 hl).
Pour chacun, un carré témoin a été réservé, dans lequel il n'y a eu
aucune intervention.

- Le carré 24 (témoin, le 25) a été choisi parce que les Anémones
pulsatilles y étaient nombreuses (50 pieds fleuris en moyenne);
, , - Le carré 32 (témoin, le 31) a été choisi parce que le nombre
d'Anémones y était moyen (une trentaine de pieds);

- Enfin, le carré 44 (témoin, le 54) l'a été parce qu'il comptait
txès peu d'anémones.

Ce travail sera complété lors de la journée prévue le 8/12 où le
nombre de travailleurs sera, souhaitons-le, plus important •••

Maurice EVRARD
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

Activités de la COMMISSION-ENVIRONNEM~NT

Après l'interruption des vacances prolongée en septembre, le J,oupe
a repris ses activités en octobre. Il est ouvert à tous les membres de
l'association et tient ses réunions au Centre d'Ecologie des Masures,
à HAN/LESSE, en attendant de le faire dans le local que la commune de
Wellin a mis à la disposition des NHL à HALMA.

Parmi les questLons à l'ordre du jour de la réunion d'octobre:

1. La représentation des NHL à la Commission consultative d'aménagement
du territoire de ROCHEFORT.

HÊq.Junuant à l ~ appel 1;-3.:1L;~' r-J.=:t la comr:tUMC; fin 90~rlRbut 91;; nous 8,VOI1c::.

proposé deux membres des NHL ~ui nous avaient fait part de leur souhaii
dé participer au travail de la CC AT et d'y représenter nos préoccupa­
tions. Aucun des deux n'a été retenu par le pouvoir communal. Nous n'
avons donc pas accès aux dossiers que prépare cette commission consul­
tative et nous ne pouvons influer d'aucune façon sur ses avis. Devant
cette situation inacceptable, nous avons introduit une réclamation au
ministre Liénard et à la Commission Régionale d'Aménagement du Terri­
toire. Nous attendons d'etre informés de la décision finale.

2. L'état de l'environnement dans les communes de la Haute-Lesse.

Un inventaire reste à faire de toutes les atteintes à sa qualité.
Deux séries de faits regrettables

- l'existence, encore et toujours, de dépôts d'immondices clandes­
tins dans nos communes. (Exemples: HAN/LESSE, Fond de Thion; DAVER­
DISSE, bord de l'Almache au lieu-dit "les Fourneaux", ••• )

- les rejets directs de purins et autres effluents malsains dans
nos ruisseaux (Exemples: ri de la Planche et ri d'Ave). Les Natura­
listes ont fait parattre un communiqué regrettant ces faits dans Le
Courrier et demandant aux Administrations communales d'être plus at­
~entives à ces questions.

Une lettre, restée sans réponse jusqu'à ce jour, a été adressée à
la commune de Daverdisse concernant le dépôt des Fourneaux. Quant au
dépôt du Fond de Thion à HAN/LESSE, la police de Rochefort a constaté
qu'il n'existait plus! (Ce n'est pas notre avis.)

Dans le cadre de la campagne préparatoire à la conférence des Na­
tions-Unies sur l'Environnement et le Développement, Inter-Environne­
~ent demande aux associations.d'inviter leurs membres à participer aux
parlements qui ont été mis en place. Vous trouverez de plus amples
renseignements en annexe.

Vous trouverez aussi un décret important concernant la liberté d'ac­
cès des citoyens à l'information relative à l'environnement et un ar-
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rêté réglementant l'épandage des effluents d'élevage. Ils nous sont
communiqués aimablement par Pierre Gois d'Enghien, membre de notre
association.

o LES NATURALISTES
OUA
HAUTE USSE

La Commission- Environnement des
Naturalistes de la Haute-Lesse se réunit
chaque premier Jeudi du mois à 20 h.
Les réunions sont ouvertes à tous les
membres intéressés.

Lors de la dernière réunion, divers
problèmes d'immondices et de qualité
des eaux ont été évoqués.

Qualité des eaux: on déplore la mauvaise qua­
lité de nos eaux de baignade. Ne faudrait-il pas re­
voir sérieusement la question des purins que des
exploitations agricoles non équipées pour les ré­
cupérer laissent couler directement dans le ruis­
seau voisin où la surcharge en matières fécales
devient telle que l'épuration naturelle n'est plus
possible?

Immondices, : on se 'félicite de voir mis en place
des centres de dépôt et de tri facilement accessi­
bles au public comme à Wellin, mais on s'Inquiète
des dépôts sauvages comme au Fond de Tion à
Han-sur-Lesse ou en bordure de l'Almache au
lieu-dit "Les Fourneaux" à Daverdisse.

Nos Administrations Communales n'auraient­
elles pas le devoir d'être plus attentives à ces
questions et de faire respecter plus strictement les
règlementations existantes?

SI vous avez connaissance de problèmes d'en­
vironnement dans votre commune, informez-nous.

Secrétariat des Naturalistes De la Haute-Lesse,
rue des Collires, 29 - 5580 HAN-SUR-LESSE.

Commission-Environnement: Tél. 084/36.63.67.

Jacques OUPUIS

, 'j'

! 1\ '

,1

Le Courrier nO 36 du 17/10/91

PLATE ... FoRME DE LA CAMPAGNE :':,'
'.

Etat d'urgence pour un développement durable
Gaspillage des ressources nalurelles, érosion, déforeslatlon, désertiflcollon, émission de 'gal il
effel de serre ou détruisant III couche d'olone, Gccumulalion des déchets et pollulions les plus
dIverses montrent les dlfflcullés de faIre reconnaître un vérllable droill! un environnement de
qualité pour lous, el sonloulonl de manlfeslatlons du modèle de développement qui prévaul

sur l'ensemble de la planèle; modèle quI compromet Ioule tentative de sortir du mnl . .
développement que connoissenlactuellement les pays du Sud el de l'Esl, el q,ul enlrellent .Ia

surexplolllltlon des ressources, tant minérales que biologiques, de ces pays. '



Il est donc urgent d'agir!
D'une part, un terme doit
('tl e mis aux inégalités
croissantes qui régissent les
rapports entre les pays in­
dustrialisés et les pays en
voie de développement, ain­
SI qu'entre régions pauvres
et rIches d'un même pays,
!J'autre part, une réorienta­
tion de notre développe­
ment économique qui pren­
ne en compte les Impératifs
de l'environnement exige,
outre l'interdiction pure et
:'lIllpie lic cerldlne~ pra­
tiques, une application
stricte et rigoureuse du
pllncipe du pollueur­
payeur, en rétablissant la
vérité des coOts, que ce pol­
lueur soit une institution
ou entreprise pnvée ou pu­
blique, une exploitation
"gricole ou un particulier.
Enfin, la mise en place d'un
développement durable
suppose bien évidemment
de préserver le potentiel na­
turel et culturel de ce mon­
de pour les générations fu­
tures. Car un développe­
ment qui s'enracine dans
l'ensemble des régions du
monde n'est possible que si
chaque région peut sauve­
garder son potentiel naturel
et humain et les capacités
culturelles indispensables à
la consb uction d'un déve­
loppement autonome.

MOBILISER LE MONDE
C'est pour la définition

d'une éthique du dévelop­
pement économique sur ba­
se de ces trois principes de
solidarité

• solid3nté Nord-Sud-r~st,

• solidarité nationale entre
les différentes composantes
de la société,
• soliddrité avec les généra­
tions futures,
que les organisations co-si­
gnatdires de la présente pla­
te-forme en appellent à une
large mobilisatIOn de l'opi­
nion publique afin que Hio
soit un débat déterminant
de cette décennie.

Le rôle des IrIstances in­
ternationales devra en effet
aHer CrOissant diulS la fè.­
flexion sur les règles régis­
sant la vie sur notre planè­
te, car elles répondent à la
nécessité d'une vision glo­
bale et à long terme que
doivent assurer les pouvoirs
économiques et politiques.

Par exemple, trop de dis­
positions actuelles du GATT
(réglant le commerce inter­
national) entravent radica­
lement la possibilité d'un
développement durable
pour tous et contreviennent
à de nombreux articles de la
Chal te Internationale des
Droits de l'Homme des Na­
tions Unies. A l'heure aC­
tuelle, le fonctionnement
des instances internatio­
nales ne permet pas il tous
les Etats, à toutes les popu­
lations, à toutes les institu­
tions dé1110CI aliques con­
cernées, d'intervenir con­
crètement dans les proces­
sus de décision. La Confé­
rence de Hio doit être l'oc­
casion d'un premier pas dé­
cisif vers une plus grande
transparence et une meil­
leure participation des ci-
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toyens et des populations à
la gestion des intérêts com­
muns de l'humanité.

Il est certain que ces
nouveaux principes de ges­
tion de la planète nécessite­
ront de profonds boulever­
sements des politiques éco­
nomiques, fiscales et de co­
opération à travers le mon­
de; cela ne sera possible que
par Id mise en oeuvre de
mesures progressives plani­
fiées afin d'assurer l'adapta­
tion de l'appareil de pro­
ûlictlOfi et du compoct€;­
ment de l'ensemble de la
société.

Les sommes récoltées
pal' la modification des fis­
calités visant à l'intégration
des coûts sociaux et envi­
ronnementaux des diffé­
rentes filières industrielles,
agricoles et tertiaires, de­
vront être affectés en prio­
rité à la reconversion vers
une économie durable ainsi
qu'aux Etats et couches so­
ciales défavorisées en vue
de leur permettre d'at­
teindre ces mêmes objec­
tifs.

INTERPELLER LE
GOUVERNEMENT

BELGE
Comme on le voit, les

enjeux de la Conférence de
1(10 sont planétaires. Mais
les solutions qui y seront
adoptées seront fonction de
la volonté affirmée pal' les
délégations gouvernemen­
tales présentes.

Aussi les organisations
co-signataires attendent­
elles fermement du Couver-

nement belge les signes
tangibles de cette volonté
de faire en sorte que Rio
permette d'amorcer réelle­
ment et radicalement le vi­
rage vers un développement
durable.

A cette fin, elles sont
dIsposées à participer à des
rencontres préalables avec
le Gouvernement, En parti­
culier, elles inSIstent pour
que le Gouvernement ré­
ponde positivement à la de­
mande du Secrétariat des
Natwns iJnie;:; SUggt:{düt
aux Etats d'associer les or­
ganisations non gouverne­
mentales à l'élaboration de
leur position à Hio.

De plus, la mise en ap­
plicalion des résolutions
qui seront prises à Rio de­
vra s'opérer aux niveaux des
Etats et des Hégions. Le
long débat que les organisd­
tions co-signataire, dési­
rent voir s'engager ne s'ar­
rêtera pas en juin 1992, il
devra permettre' la mise en
oeuvre en Belgique, d'un
plan pour l'environnement
et le développement, et cela
à tou, les niveaux de pou­
voir, traduisant en mesures
concrètes les recommanda­
tions du rapport BHUNDT­
LAND et les résolutions du
Sommet Planète Terre.

(Voir 8ulletin de participation à la suite du calendrier des Activités)
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MINISTERE DE LA REGION WALLONNE

F. 9! -- 2798 le - 27460)

13 JUIN 1991. - Décret concewunt ln liberté d'accès de'i citoyens ( f ~ J M lb n AJ\ 1\0 11~t1\
Il t'iu(oulla(Îon ff'fo.tivt: Ô. l'environnement (1) p~,w,. A..",- , ,[..L'I·· ')

Le Conseil réglOnal w<111on a ddopté ct Nous, Exécutif, sanctIOnnons ce qui sUlt :

Article 1er. Sans préjudlce dû l'application de'> dISpositions relatlVes aux procédures de consultation de la
population et du voJsmage, la libert.é d'accès à l'information relatIVe il l'ûnvmmnement aInsi que sa diffuSlOn sont
assurées conformément aux dispositions du ptésent décret.

Art. 2. Au sens du présent décret, on entend par:
a) 1; Information relative il l'environnement & : toutes les données, de nature factuel1e ou jundlque, relatives â

un des domames vtsés à llarticle (l, § 1er, l, II, III, IV, V, de la loi spéetale de réformes Instit\lttonnelles du
8 .noût 1980, modifié le 0 noû~ 1988, con~elrtant; .

- l'état des eaux, de l'air, du sol, de lu fnune, de la flore et des espaces natmels, alnsl que ses altérations;
-- les projets et activités 9uBcepbbles de porter atteinte à l'environnement ou de mettre en danger la santé

humaine et les espèces animales ou végétale~, notamment en ce qui concerne l'émIssIon, le rejet ou la libération
de substances de rayonnements, de VIbrations, d'organism.es vivants ou d'én~rgie dans l'eau, dans l'air ou dans le
sol. ainsi que la. fabrication et l'utIlisatton de pl'Odu.\ts ou subsumc<'s dangereuses;

- les mesures de preservatton, de protection et d'amélioratIon de la qualité des eaux, de l'air, du sol, de ln
faune, de la flore et des espaces naturel .., aInsi que celles ayant pour objet la prévenhon et la réparation des
dommages susceptibles d'être ocC'asîonnés_

b) /1 Donrlêcs détenues pur les autorités publiques' : toutes les données existantes qui sont recueillies ou
élaborées par les organismes vi~es dans le présent article, point c, à l'exception des documents inachevés, des
résultats de me!:!ures non mterprétés et d~s procès-verbaux et rapports destmés au Parquet, et qui sont
inc:orporées :

- dans des documents écrits, tels que les rapports, les ëtudes, les avis et les décistons:
- dans des bases de traitement automatisé de l'information;
- dans des enregistrements visuels;
- dans des enregistrements sonores.
En ce qui concerne les informations détenues par les administrations communales et provinciales, le présent

décret ne concerne que les documents etnbhs ou recueillis en vue de l'apphcalion d'une réglementatJ.on édtctée par
la Région wallonne, ou antérteufl'ment aux lois de réformes insl1tutlonnelles, par l'Etat. dans une des matières
relevant de la compétence régIonale, visées il l'artlcle 2, pomt a, du présent décret.

c)« Autorités publiques .. : les admmistrations communales, provIndales, régionales, les intercommunales et
les organismes parn-régtonaux.

Les personnes agissant dons l'exercice de pouvons judiCiaire'), amsi que les organismes législatifs, ne sont
pas compnses dans la pré~ente défllHtion.

Art. 3. Le droit d'accès à l'It'lformation relative à l'environnement détenue par les autorités pubhques est
assure il toute personne, physique ou morale, sans qu'elle soit obligée de faire valOIr un intérêt.

Art, 4. § 1er. L'accès aux données incorporées dans le') documents écrits vlsé., à l'article 2, point b, premier
hret, s'exerce su chOIX du demandeur, soit par consultattOll gratmte sur place, soit par délivrance de copIes, dont
le coût réel e'it à cha.rge du demandeur.

§ 2. Les données mcorporées dans les hnscs de traitement automatisé de l'information et dans les enregis·
trements visuels eUau sonores VIsés à l'article 2, pOÎnt h, deUXIème à quatrième tnets, sont susceptibles de
communication par delivrance de copies, dont le coût réel est à charge du dem.andeur.

Art. 5. § 1er. Toute demande de communication de données relatives à. l'enVironnement doIt être éCrite et
indiquer de façon appropnée à son objet.

§ 2. L'autorité publique est tenue d'accuser réception aux demandlls m~ntionl1ées à l'artLele 4 et au § 1er du
présent article end6&ns les dix jours ouvrables à. partir de la réception de la demande.

Cet accusf: de réception doit rnentionncr c1nirernent l(!s pO'ilslbilités et les modalités de recours dont dispose le
demandeur et préCIser le délni dans lequel les données pourront lui être fournies conformément à rarticle 7.

Art. 6. Les autorités publiques sont tenues de prendre les mesures nécessaires en vue de l'identification et de
la mise à la dlsposttlon du demandeur des doouments COntenant les données faisant l'objet de la demande: elles
peuvent cependant rejeter la demande comme non recevnbJe lorsqu'elle suppose la communication de données ou
de documents inachevés ou de communicahons internes ou lorsqu'elle est manifestement abusive ou formulée
d'une manièle trop générale,

Art. 7. § 1er. L'autorItê publique fournit les données au demandeur dans les meilleurs délais et au plus tard
dans les deux mOlS à compter de la reception de la demande.

§ 2. En ce qui concerne les données relatives aux projets non soumis li enquête publique, l'autorité publique
peut fixer un délui supplémentaire de fourmture des données, ne pouvant toutefois être supértcur à deux mOlS a
compter de la déCISIon SUl' le proJet.

§ 3. L'autorité publique peut prolongi.'r les délais fix.és aux §§ 1er et 2 en eus d'impossIbilité matérielle de
fourl11r l'accès dans le delat present. Cette unposslbllité est dûment mohvée et notifiée, par écrit, au demandeur,
L'autorité publique menttonne clalrement les possibilttés et les modalités de recours dont dispose le demandeur,
conformément a l'article 9,

(1) Session 1990-1991
Document..s du ConseIl, 154 (1909-1990), nos 1 il 11.
,-. -~, _,_.-J.. ••,f .... " .. .t __ ~<~ 'n'-'.~ n\lhlHlIlP du 30 m,li 1901 - DI~cus"lon. - Vote



Art. 8. § 1er 'l'oui luiu, hAll: (1' Ih "lit'! de C'JlnlüUdl("h,' ln ùe: donll'_c", l,ut l'ohJet d'une décIsion motivée qUI
e~t notlflec, par ecut, :(11 -krIl21)(' ''l'

S 2 Ld no r1fl('ution dE' rdui> dOit. "·ll.'I·)l ln :'ldJT<2nJ nt le.; P(}~f,IIH!lte<, f't les modahtes de recours dont
dIspose If' demétlHh:ul, COU\Ol'J1Jflljl)d. ) l".!rtH., {J

fut, 9. 91er 10llie pèï'~onne phV<;lrjh(, uu m Jl,'le ('<,th,~, Ht quI' Je {1C'LIl fIxe J,m l'uutlJrlté publique en vertu do
l'artIcle 7, § 3, e<;t trop IOlJg ou p"tll1lrlnt que l"ft dcmalldL c'!IlfOlmatloo fi. ete abUSivement l'eJetee ou négligée ou
qu'elle n'a l'IlS fPÇU une l'ep')J)"è' sdtl~fm,';<lnt~ dl la l'HuI dl' l'autoflte pubhque, peut mtloduue un recours à
l'encontre de let c1eelslon. conk.!. 111.;1 lPnt m' { l'Cgle::. r1ehlh.' p<\f l'Exécntlf,

§ 2. L'absence de h :Hl')1.1lSt;lOn d! l"n\ ItlJlubon UH t",'Jlle (tU rkLli hxe pfil l\mtorite pubhque en appllcatîon de
l'arhcle 7 du pré&ent dccrç.( ouvre lfl. ; ('"..,,1)'lité rI), i (,' d'Jin"odeur j"nlrviUlte l'Il recours conformement aux
regles dehnles pHI' n~Àù<::uttf

At!. 10. § 1er Sem,> nJ'0Jl101(I' 'ic: rhsj,c. l\1(;11 , p"hùno; jS d},:,hcnhle<; ('n Rf'giol1 wallonne, le droit d'accès à
l'mformntlûn garant! P<ll" Je pl es{ 11, d, CH't l1t u,l, (\if\.' ln 1 lI! ùu.n~ la ,n~sure ou ~OlÏ eX(>lCH:e est snscepti.b\e de
porter attemte :

- au &et'cut ùt'~ déVl'~ldÜUn1> ùe> l'J!, .{ (',Hll d~ Ut ~~('r;lon l'Inllolluo, du coJlègc des bourgmestre l:'t échevins, de
la députation permoncnü.,

au Sécl'et dei> neeocl~lttOI1~ tlltC'n èglonalu" l"Î!Ol,ak~s, lll~eJ nntiollnles de Id HéglOn;
au secret des plOc(>ùnrû<; l 'IGdg~'f'1 lCV:H.l Jf" ill'ldH'tlOll'>,
au secr<:t COlUtnE'rC'11 ,t )I)du:,tuel,
au scc~etde ln VII~ 1)lIVI , ·t lIlJlL\n.U,,·m ,m resp,'cl d% Ùlsposltlon'" rei,ltlvC'> u la pl'otectlon de 10 confiden­

tialité des doullPcr nomi"t1.tlV('<; 1:, ' nrp}Jlvcs et ti~s flf'hlerS Wh1lJ11',trallis
§ 2, Les U()"l:llH:'Ilt; fOllt l''[)ipl d'.ln,· fon""11n1f'''';'''''1 1,···~"IJ,:. "',BOU'l! ,_~t l ,,.n·hk d'tl,;:-l:niôr do: 1"".

rcp.cductloii. '" fLi ,~I-'-: Ù\, " nldflCH-J'(\, !l" HlfIfH10n', (lOIn lfl d :t!U<;WO pm-tel Ilil. atiewle aux ulté 'êts Vlsés au
paragraphe précédç·nt.

§ 3. Des lOoofs t1l0 tin 'Wl 1ct t.! lu VIC Ill, 'éc , '\ do ~ ',P<") dl oWlnerC1Hl ("1 n',lustrio1 pOl't1nt 5Ul des falts qui
sont personnels nu (kn:l<l,nJ.~urHi' l' 'wm~t pus 1111 {~ih' 0i-'."'_' ,'; ....

Art. 11, ~ 1er Toute pel;:.Clll/.C physiyuE-' nu 11IOrtlle qu' conslale (lU'UIW lufounution détenue par une autorité
pubhque et qui est l'elutwe, sllit <1 l'(~ta~ dr> l'envll("mpnwnt, '>mL à <;!'~. l]f'hvlt-e<', est inexactr' ou incomplète, peut
demalldm' la suppres HOP ries ('frtmr::, ou 1" (OITPCÜOI1 dt: 1'1II10l'nl,Jüon.

La demande écrIt"', ol'gulHeni~c, Lon:>.bt'te I,ü)l' pit ,,:,-e n,ui rlOlt <'\x<' }Olnh au doss\er pour en raiTe partie
intégrante

§ 2. l/au!tJll1é pubh'1IJP qui fI'u(,é..~(h-,- .pas j, Ir< d~nl'\IH>' de LOlll~cl1on daps un df'lm d'un mois ('~t considérée
comme rt'fu!>nnt cell"-I'!,

Art. 12. I..,'E}:écutif fl'xe k· 1J10dèk de~ { ,1I~lll11C"lt ... It nhli',f'l' dm de p >,'lt11~ttrE' .tUX o.uwntés publiquf's de
répondre aux exigence'> d'J l'/:Itbd'~ :', § 2, de l'~u't rte 7 et dl' l'<lrtlCle r

Art,13. Le~ dlsposîtlOn~du pd'~"II' d, c' et n<~ l,ont J-.h~ "J.'pUcahk::. {.l}X d-~mnlldel' d'information, de copies ou
de con'>ultntioo de doctlJ1lpnts dt>te')lIs P"'I uné nut..,~'ûé r)11hh~LH',1l1trOr\UltoS avv,nt !'entref' en vigueur du prf>sent
décret. .

NahlUl, le 13 JUÎlI tH!)J.

lA.. r"Illll" ,~Pl'I: d" 'r, 1'~, 'll! rép!t~.(le.l wallorl,
C~I" 'Çà (Il' L '011OlnJe, ,1"," l' hi.': Gt rie (,' ,-'UUCfJOT\ }Jubhque l'églOnaic,

L", il. 11' b'è de" j lfl.lll"'~ ... wlô"
de0 TrtNfll'X subs. !,é<; ~,t t

A. VA:

[ d (;'" (hf'1 ge ()('f, ""ùuVI1l!'s lovDux,
j'Env pOU! I~ Hé[ltQh wnll"one,

der 'BlL':;)'

le MH'Îsl..C{- d,t Budget, tie') 1~<lLdll('ûf' p\ 'l TrHl'l"port )Jour Jo RégIon wallonne,

A DI j,{!:!VJ

Le ~,I1tI1~he (1_ J'EfAr.J.Ji, chu];é dC' lu Hépnvr!ton rurale,
de Ir COI'5e' V"Ü<JL de la J'1ü1 Il.' t't dcs Z<'I'" l in lm ~rIJll",' pour ln R/o'~JOn wnIJonne,

El). ~!'~ J\.N~

Le l"1i'l,'.<\r c.;.C'i Tl'f\v~,m PlJl1h~s l~l de l' ':lj'tJr~r llJùO', ')ot'\' la fieglOn wallonno,

A ~:AtlT -SON

Lé! lVllnl','.p I... ':! J'hn'el,ngmnc. t dl 'f{'fdiQlrC, df' b FfJC'hel('he,
de: TccL,lOJ,WI"~ t des rt'ldtHJn~' e/1t ,'leU! l':, Jlour Id Region wallonne,

!l..l,ŒNAf:D

Le rV!lI 13\1'(> de l'I\gl'l('ulturc,
,b l'El I\lOj'~,1ulH'n1 f~~ ,h' L')i~~~\l1l'} ~ pou\' \'-' H, glon wl.\\\onne,

G r Ul'(;.L 1
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MINlSTERE DE LA REGION WALLONNE

F. 91 - 2016
4 JUILLET 1991. - Arrêté de l'Exécutif régional wallon

réglementant le'! modalités d'épandage des eflluents d'élevage

le - 274271

(~~ M, r." fJ.. 1,~o, ~qH)

L'Exécutif régional wallon,
Vu le décret du 7 octobre 1985 sur la protection des eaux de surface contre la pollution. notamment l'article 40;
Vu l'avIs de la CommissIOn consultative de la protection des E:'aUX de surface contre ta pollutionj
Vu l'avIs du Conseil d'Etat;
Sur la proposition du Ministre de') Affaires intérieute'\, chargé des POUV01fS locaux, des Travaux SubSld\és et

de l'Eau pour la Région wallonne,
~~: 1

Artic1e 1er. Pour l'applicatIOn du présent arrêté, II y n lieu d'entendre par:
1. Il Effluents d'élevage.: Le fumier, le lisier et le punn;
2. Il Fumier» : Le melange de litlf>re, d'urine et d'excréments d'animaux;
3. il LISier Jo : Les excréments et urines PUl'6j
4. « Purm " : Les urmes seules ou les ju') éventuels s'écoulant des fumiers.

Art. 2. Les épandages d'effluents cl élpvage he sont autorIsés que pour couvrir les besoms physiologiques de
l'espèce végétale concernée et à cond\tv:m qu'en aucun ~l\S l'apPol t azote annuel total ne dépasse 400 kllos par
hectare.

Art. 3. L'épandage d'effluents d'élevage est interdit sur cl-l1ture de Iégummeuse.
Art. 4. En aucun cas, la capaclté d'absorption du sol nl3 peut être dépassée.
Cette capacité est réputée dépassée s'il y a une stagnation de plus de 24 heures de lisier ou de purin ou s'U se

prodUlt un ru16sellement en dehors de la zone d'épandage.

Art. 5. Lorsque la pente moyenne du sol e6t supérieure à 6 %, l'épandage de lisier et de purin est interdIt sur
les sols non couverts de végétahon, sauf si l'effluent est mcorporé au sol le jour même de son application.

Art. 6. L'épandage des effluents d'élevage est interdtt à moins de 10 mètres de.lI crêtes de berge d'Un cours
d'eau QU d'un [ossé.

Art. 7. Du 1er novembre au 1er mars, l'épandagE! de lisier et de purin est interdit sur les sols non couverts de
végétahon ou de résidus végétaux, sauf 51 l'effluent est mcorporé au salle Jour même de $on application.

Art. 8. L'épandage de lisier et de punn est interdit sur sol gelé en permanence depuis plus de 24 heures.

Art. 9. Le Mmistre qui a l'eau dans ses attuhutions est chargé de l'exécution du présent arrété.
Namul', le 4 juillet 1991.

Le Mmlstre-Pré6ldent de l'Exécutif régional wallon,
chargé de l'E<'onomie, des P.M.E. et de la Fonctton pubhque régionale,

R.ANSELME

Le Ministre des AffUlre') Interieures,
chargé des Pouvoirs locaux, des Travaux Subsldies et de l'Eau,

A. VAN der BlEST

,GENT!

l peu de pub pour "un":..bo~~~

La composition de la poudre à lessiver ECOVER répond réellement
JX exigences du respect de l'environnement. De plus, les essais
lec de petites quantités donnent de bons résultats, ce qui permet
! maintenir le prix de revient par machinée.

Seul ennui cette poudre vendue depuis quelques mois chez
~SqUASY (Rochefort) risque bien de disparaltre rapidement des rayons
3ute d'acheteurs. J'aimerais que vous l'essayiez au moins une fois.

Paule SANZOT
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Encore un peu de pub pour .,. une fois

Une autre marque de produits de nettoyage semble avoir le même
souci qu'ECOVER. Il s'agit de FROGGY.

Nous attendons l'avis des femmes (et hommes) de ménage sur ces
produits.

Maurice EVRARD

FROGGY, des produits pour chaque
utilisation dans tous les recoins

de la maison et une recherche
constante fJour améliorer la

protection de l'envIronnement.

Il est sans danger pour les fosses septiques.
FROCCY \hllsse!1e; ouelauès ŒouHe-::, de CE'

dégiaissanfpuIssant parfumé etdoux pour les
mains suffisent pour rendre la vaisselle éhnce­
lante.
FROGGY LeSSIve Liquide: à concentration éle­
vée, convient parfaitement pour la fine lessive
comme pour les fibres synthéhques et les cou­
leurs. Existe en flacon 2L avec doseur et en fla­
con-recharge.
FROGGY NeHoie-tout: un neHoyant concentré
et économique pour nettoyer toutes les surfaces
lavables, en préservant la douceur de vos mains.
FROGGY Lave-vitres à l'alcool: sans solvants,

il élimine les traces de graisse et de nicotine
sur les fenêtres, les mIroirs, les vitrines
et toutes les surfaces lisses.

Froggy~

NATURE ET LOGIS
LUI DISENT MERCI.

Tout neHoyer dans sa maison et préserver la
nature, c'est possible. Pour tous les besoins
ménager5, FROGGY possede une sOlution
adaptée, performante el spécialement conçue
pour ne pas agresser l'environnement.
Avec des composants efficaces et sans phospha­
tes qui remplacent désormais les composants
claSSiques, FROGGY offre une large gamme de
produits, super-actifs contre la saleté, super­
doux pour respecter la nahlre.

FROGGY NeHoyant-Détartrant au vinaigre:
un produit unique par ses performances.
II élimine radicalement les traces de calcaire
dans la cuisine et les sanitaIres.
FROGGY Crème Email-Inox: grâce à sa com­
position à base de farine de marbre, il est ~
Idéal pour récurer sans rayer, et effacer ~
les traces sur les surfaces telles que cé­
ramique ou inox.
FROGGY NeHoyant-WC au
vinai~ un détarh'ant à
longue action pour dissoudre
calcaire et saletés.
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D'couverte de la vall'e des ALLEINE5
histoire

nature et

Une quinzaine de Natus ont r'pondu à l'appel pour découvrir une
vallée typiquement ardennaise pourvue d'une nature sauvage encore
exceptionnelle pour notre région et également chargée d'un passé his­
torique remarquable dont les traces innombrables sur le terrain et
dans les archives ne demandent qu'à être lues et interprétées. Une
toute jeune A58L locale, "Alisna", s'emploie très activement depuis
peu à comprendre et démêler les nombreuses énigmes qui émaillent ce
bassin versant traversé par le ruisseau des Alleines. Nous tenons ici
à remercier particulièrement M. Guy Joris, secrétaire d'Alisna,
d'avoir accepté de nous brosser rapidement, avec compétence, gentil­
lesse et humour, l'historique du site de la Géripont et de sa vallée.

Le premier document connu faisant mention du ruisseau des Alleines
est une Charte de Sigebert III, roi d'Austrasie, datant de l'année
644. Cette charte, exemplaire dans sa forme et dans son esprit, est
le plus ancien document qui nous reste de l'histoire de l'Ardenne et
de notre région plus particulièrement.

Elle relate l'établissement de Remaq~ en qualité d'Abbé à ~~
en vue d'y fonder un monastère. L'octroi du Domaine fait référence au
ruisseau des Alleines (Alisna), marquant la limite ouest du territoire,
de la Girgaine jusqu'~ la Semois.

Historiquement, saint Remacle resta quelques années à Cugnon, y
construisit un oratoire dans un rocher (Grottes de St-Remacle) mais
n'6difia pas le monast~re projet6. Par contre, il ~onda une double
abbaye à §tavelot et Malmédy. Les raisons de l'abandon du site de
Cugnon ne sont pas connues.

Le sits de la G'ripont, avec sa vanne domaniale dite de "l'Arnul­
phe" ainsi que les colons Probard et Bobon font 'galement partie de
la donation de 5igebert. L'occupation humaine des lieux est donc très
ancienne.

Ensuite l'histoire reste muette jusqu'en 1648, date d'61aboration
de la Carte du St-Empire par un certain Cornelius o~ sont reprises les
installations de la G6ripont.

Site naturel et industriel de la GERIPONT--
La Géripont est un petit écart, bien abrité, constitu6 de quelquos

habitations. Sa population est toujours restée faible malgr6 un déve­
loppement économique et industriel bien prisent, utilisant systémati­
quement les ressources naturelles mises à sa disposition. Ces res­
sources sont diverses et ont éti employées graduellement ~ travers
les âges en fonction des besoins 6conomiques et des avancées technolo­
giques.

Le ruisseau .s!es--l\llein:'!.,§,
Il prend sa source â l'ouest du massif forestier de Luchy (environ
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Carte tir~e de L. VOISIN, Les Ardoisières de l'Ardenne (Ed. "Terres
Ardennaises t' ).

45Dm). D'une longuBur de près de 20 km et d'une largeur nloyenne inf~­

rieure à Bm, le cours de ce gros ruisseau se subdivise en 3 zones dis­
tinctes :

- La zone de source et de plateau : elle traverse de larges par­
ties humides et des prairies d'~levage. La viLesse du courant y est
faible à moyenne avec des endroits de profond. La végétation y est
bien repr~sentée, en rives comme dans le ruisseau. A noter ~galement

la pureté de l'eau, menacée cependant par l'implantation du camp mi­
litaire.

- La zone moyenne, beaucoup plus rapide, arrive et passe à Géri­
pont et se déverse avec une allure nettement torrentueuse dans la
profonde vallée. Elle se caractérise par l'absence de végétation dans
son lit et la présence de cailloux de gros calibre. La nature schisto-
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gr6seuse du ~ous-sol accentue ce ph6nom~ne ê la moindre pluie.

- La zone inf6rieure, se renforçant de deux ruisseaux (ruisseau de
Fays-les-Veneurs et ruisseau de Pont-le-Prltre venant de Bellevaux)
et se jetant dans la Semois au lieu-dit "le Maka".

Fonctions de l'eau des Alleines
, ---

Ce ruisseau constitue l'6pine dorsale du hameau de la G6ripont;
en effet. la plupart des activit6s humaines sur le site ont 6t6 ren­
dues possibles par ce formidable potentiel hydrique.

- Fonction domestigue : l'eau. sourc~de vie. est d'usage qu oti-
dien pour les habitants et le b6tail. '

Fonction piscicole: Autrefois nos ruisseaux d'Ardenne regorgeaient
d'abondantes populations de truites et d~6crevisses. La cr6ation de
viviers aidaient 6galement ê diversifier et maintenir toufe cette fau­
ne très appr6ci6e par les populations locales.

Fonction motrice: chaque hameau ou vil~age comptait l'un ou l'au­
tre moulin familial jusqu'au siècle dernier. L'intervention de la m6­
canisation pr6cipita l'abandon de l'usage local de cette technique
très ancienne d6jà connue par les Romains et probablement amenée par
eux lors de leurs conquêtes. Il y avait à la Géripont une meunerie et
une huilerie.

La métallurgie et plus particulièrement le travail du fer dans la
platinerie avait de même recours à la force hydraulique via une roue
à aubes actionnant un maka.

Exploitation du schiste

Les sites ardoisiers du Siegenien inf6rieur de la vallée des Allei­
nes sont très anciens. Les nombreux affleurements des roches ardoi­
sières sur les flancs du ruisseau ainsi que les plaques schisteuses
pr6d6bit6es peuvent expliquer l'utllisation à un êge recu16 de ces ar­
doises grossières qu'il suffisait de ramasser.
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Ce n'est que plus tard qu'une industrie s'impiantera et que l'on
creusera des galeries pour exploiter en profondeur les veines de phyl­
lade, livrant au commerce un produit da très grande qualit'.

Les ardoisières de la G'ripont sont situAes en rive droite du ruis­
seau, près de l'ancien moulin. Avant la R'volution Française, elles
faisaient partie du Ouch' de Bouillon. Une fosse très ancienne a 't'
propri't' des dames religieuses du Saint-S'pulcre (S'pulcrines) qui
ont fond' leur monastère ~ Bouillon en 1626. Ces religieuses dispen­
saient l'enseignement aux nobles. Par suIte de nombreuses dotations,
elles devinrent bientôt très riches. De plus, elles 'taient parvenues
à se faire dispenser des dîmes et avaient obtenu la suppression des
impôts sur les h'ritages et les biens qu'elles poss'daient.

Après 1790, les fosses ont appartenu ~ une cascade de propri'tai­
Ies, dont le notaire Collette qui, avec un certain Colson, cr'a une
soci't' en 1827. A partir de l~, l'exploitation prit un grand d'velop-
pemsllt; da yrands travaux d!art al des galerl8s 110UV8llGG fU1811L ~rd­

tiqu's. Une production de 2 à 3 millions d'ardoises 'tait Jivr'e an­
nuellement au commerce grAce à 18 fendeurs, plus tout le personnel de
fond.

C'est en 1857 que ces ardoisières seront d'finitivement abandonn'es.
La cause invoqu'e est un "coup d'eau" trop important que pour @tre an­
nihilA par un astucieux système de pompage. Cette machined~xhaure de
l'eau des galeries utilisait la roue ~ aubes de la platinerie aban­
donnAe. La commande se faisait par l'intermAdiaire d'une bielle de
165m de longueur glissant dans des anneaux fi~As à des piliers en
maçonnerie. La machine n'avait à supporter qu'un travail en traction
et la transmission du mouvement se faisait selon un cheminement angu­
leux grAce à des articulations.

A noter que l'ASBL ALISNA, dans son souci de recherches histori­
ques, a procAd' au d'gagement d'une fosse d'exploitation, r'fectionn'
son entr'e, pomp' les eaux et explor' les anciennes galeries s"ten­
dant sur un r'seau de plus de 80m de longueur à une profondeur de SOm.
Travail remarquable mais menac' perp'tuellement d'envahissement par
les eaux.

Vall'e des Alleines

Après toutes ces explications très int'ressantes sur le pass' de la
G'ripont, nous entamons la promenade dans 18 vallée proprement dite.
Nous pén'trons dans le Gros Bois, hêtraie d'âge mûr avec, en m'lange,
quelques gros cllOnes de-ci, de-là. La toponymie et la structure de
=otte for@t la classent dans les for@ts dites "r'servé&s" par opposi­
tion aux forOts dites "usagères". Les for@ts r'servées 'taient autre­
fois les forOts seigneuriales ou abbatiales deb grands réodaux. Leur
fonction 'tait essentiellement cyn'g'tique et des dAcrets successifs
r'affirmaient leur statut. De plus, une rigoureuse r'pression des dR­
lits de braconnage 'tait instaur'e.

A partir des XVe et XVIe siècles, la fonction économique de ces
for@ts s'impose peu à peu. On les exploite dès lors essentiellement
pour le gros bois d'oeuvre et pour la fabrication du charbon de buis,
de plus en plus consommé par la m'tallurgie et la verrerie.
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Nous arrivons dans la plaine alluviale fortement encombrfie par de
nombreux chablis datant des tempêtes de 1990.

Un double rfiseau d'abissage construit de grosses pierres nous rap­
pelle que tous les fonds des vallées ardennaises fitaient autrefois
des prfis ~ faucher recevant comme seule fumure les mati~res en sus­
pension des eaux d'irrigation.

Climatiquement, ces vallfies fitroites présentent des caractfirlstiques
spécifiques. Les gelées y sont fréquentes et tr~s fortes. BOUORU si­
gnale d'ailleurs que les vallées ardennaises sont plus froides, ~ al­
titude égale, que les plateaux. La vallée peut être assimilée au pla­
teau qui la surplombe de 90 ~ 100m.

outre ces rigueurs climatiques, une forte humiditfi permanente due
au couvert forestier et ~ la prfisence d'alluvions conf~re ~ ce milieu
des conditions ficologiques strictes pour le dfiveloppement d'une flore
orophile qui lui est presque totalement inffiodfie.

Plus prficisément, la forêt de plateau correspond ~ une ancienne
hêtraie acidophile climacique grandement remaniée par toutes les pra­
tiques foresti~res d'autrefois et de nos jours. Par contre, en val­
lée, nous trouvons la forêt de ravin, d'affinitfi montagnarde, occu­
pant les fiboulis et colluvions incompl~tem8nt stabilisés. L'firable
sycomore, le hêtre et le charme se partagent le terrain, assoclfis ~

d'abondantes foug~res et ~ toute la vfigfitation lifie aux venues aqui­
fères des pentes.

Nous arrivons ~ l'orfie d'une grande clairi~re parmi un ensemble
chaotique de rochers et de grosses pierres nous invitant idfialement
~ prendre rapidement notre pique-nique.

A l'autre bout de cette clairi~re existe un gué, au lieu-dit Pont
de la Benoige, ~ l'entrée duquel des ruines laissent supposer qu'un
poste de surveillance et de perception d'un impôt (tonlieu) avait
été établi là à l'intention de tout qui voulait pénétrer dans le
duché de Bouillon. Des fouilles permettraient d'en savoir plus.

En descendant la vallée le long du ruisseau, nous déterminerons
quelques plantes caractéristiques de ce biotope.

Crepis paludosa : tr~s jolie astfiracée aux fleurs jaunes en corymbe
possédant des involucres couverts de poils 'glanduleux noirâtres. C'est
une esp~ce mésohygrophile, assez rare, croissant sur des sols moyenne­
ment acides et riches en éléments nutritifs.

Festuca gigantea : poacfie glabre, aux noeuds violacés, avec une ligule
moyenne entourée de 2 fortes oreillettes blanchâtres. Esp~ce forestiè­
re venant sur sols argileux tr~s frais ~ humides.

Phegopteris connectilis : petite fougère croissant en sous-bois sur
rochers siliceux frais, ayant un limbe triangulaire avec, ~ sa base,
les divisions primaires arquées vers le bas.

5enecio sylvaticus : séneçon de taille moyenne se développant abondam­
ment dans les coupes forestières d'Ardenne. Les fleurs ligulées ont
leurs ligules enroulées. La plante est pubescente et sans odeur.
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Calamagrostis arundinacea : rare poacée, abondante cependant d~ns cet­
te vallée. Ce très joli roseau des bois est une esp~ce mésophile ve­
nant bien sur mull acide. C'est une esp~ce submontagnarde traduisarlt
le caractère accusé des conditions climatiques prévalant dans cette
vallée.
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Alisma plantago aquatica : plantain d'eau remarqué le long de~-;A~leines
sur fond vaseux. Rare en Moyenne Ardenne, cette très jolie alismacee
possède de grandes feuilles longuement pétiolées ainsi qu'une inflo­
rescence multiflore en large panicule pyramidal.
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Blechnum spicant : fougère typiquement ardennaise, aux feuilles co­
riaces, venant toujours sur des soLs acides et présentant un dimor­
phisme foliaire très typique lié è son mode de reproduction. Sur fo­
r~ts collinéennes acidiphiles et sur sols plus ou moins marécageux.

Ranunculus platanifolius : plante élevée è limbe foliaire palmatipar­
tite, à fleurs blanches. Espèce forestière recherchant les stations à
humidité atmosphérique élevée et des sols frais.

Currania dryopteris : petite fougère gr~le dont la fronde est triangu­
laire, croissant en for~t sur sol acide et frais.

Daphne mezereum : espèce très localisée en
Ardenne, fleurissant en pleine lumière
mais supportant l'ombre.
Humus: mull carbonaté à mull mésotrophe:
sols riches en bases. For~ts submonta­
gnardes et collinéennes.

Galeopsis segetum : très jolie labiée ----~

découverte sur débris ardoisiers à l'an- -~,

cienne exploitation "Sainte-Adèle". La
corolle est jaune pâle tachée de jaune
vif à la lèvre inférieure.
Plante acidiphile prospérant sur 6bou­
lis, talus schisteux.

Nous arrivons sur la route de
Fays-les-Veneurs conduisant au ha­
meau de La Cornette.

M. Guy Joris nous y attend pour
nous raconter le passé industriel
exceptionnel de ce petit écart.
La Cornette se trouve à la conflu­
ence de deux gros ruisseaux, celui
des Alleines et celui de Pont-le­
Prêtre venant du village de Belle­
vaux: de plus, il est la limite de 3
communes, ce qui le déforçait 6norm6­
ment dans son expansion 6conomique.
Malgré cela, il connut ses heures de
gloire, profitant de ressources natu­
relles abondantes et variées.

Voici, extrait du petit ouvrage La
Moyenne Semois, réalisé par le groupement
régional "Semois et Vierre" et le S.I. de
la Moyenne Semois, ce qu'on peut retenir
en bref de l'histoire de ce petit coin de
rêve.
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"Vers 1601, Florent de Hampteau fait construire un fourneau ~ La
Cornette. Son existence s'explique par la proximité de mines. Celles­
ci, situ~es au sud de l'actuel moulin de La Cornette, donnaient un mi­
nerai de fer pauvre'et cassant. Apr~s avoir fourni du travail aux vil­
lageois, ces mines furB~t abandonnées vers 1725.

En 1603, un certain Evrard Lambert de Bertrix s'installe ~ La Cor­
nette o~ il fait bAtir un moulin et une scierie. A l'origine, ce petit
hameau est composé de 7 maisons (en 1809, on pouvait encore voir les
masures primitives).

Les principales ressources de La Cornette furent un moulin (~ grai­
nes), une scierie, une foulerie (atelier o~ l'on foule les draps ou
les cuirs pour leur donner un certain apprêt), une huilerie et une
pilerle. Que de ressources industrielles pour ce hameau iso16!

Au début du XXe si~cle, le hameau possédait encore une filature
(qlli n~Lu~~lL Ul12 vi~gtaine de peIsunr18S), une huilerie à faines et
une menuiserie o~ oeuvrait un charpentier. Des ardoisi~res furent mises
~ jour à La Cornette. Les ardoises (et leurs déchets) ne servirent
qu'aux besoins locaux. Jamais elles n'aliment~rent une industrie réel­
le. Aujourd'hui encore, plusieurs puits o~ furent extraites les pierres
d'ardoise, sont visibles."

Nous entamons le chemin du retour en contournant le village d'Auby
par sa lisière foresti~re et en traversant la forêt de plateau sév~re­

ment plantée d'épicéas pour rejoindre notre point de départ.

Et c'est de Paliseul, apr~s avoir respecté la tradition, que nous
nous quitterons, contents d'une journée tr~s heureuse en Moyenne Ar­
denne.

Pierre CHANTEUX

Ouvrages consultés :

Léon VOISIN, Les ardoisi~res de l'Ardenne.

au fil des si~cles (Foyer

forestier)le Développement

cet Duvrage).(les planchas do flours sont tirées de

Sylviane DUFOUR et Sylviane ROMAIN, Bertrix
culturel de Bertrix).

Sylviane DUFOUR, Les Ardoisi~res (idem).

Flore forestière française (Institut pour
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D'couverte des pelouses schisteuses et cal­
caires des environs du VIROIN

Deux groupes de Natus se rassemblent à l"91ise de VIERVES pour
parcourir une merveilleuse contr'e naturelle sous la conduite parfaite
de Thierry DEWITTE, guide multicompétent, qui nous fera d'couvrir tou­
te une r'gion sous la plupart de ses aspects naturels et historiques.

Ce qui frappe le naturaliste, en arrivant à Vierves, c'est son pay­
sage tr~s diversifié. Il s'inscrit, en fait, dans une zone g'ographi­
que de transition articulant le talus de l'Ardenne foresti~re, au sud,
à la dépression humide et herbeuse de la Fagne, au nord. Entre ces deux
régions tr~s typées, peu accueillantes à l'habitat, s"l~ve et se pour­
suit d'ouest en est un bourrelet de terrains où alternent schistes et
calcaires.

Les calcaires, plus résistants à l"rosion, saillent en chapelets
de demes bois's au-dessus de zones schisteuses d'prim'es occup'es par'
la prairie (d'où cet effet de paysage en escaliers). Cette bande de
collines dominant, d'un cet', le cours du Viroin (qui a creusé son lit
dans la bande schisteuse) et de l'autre, la Fagne, porte le nom de
CALESTIËNNE.

C'est là que, depuis tr~s longtemps, se sont accrochés les villages.
Au sommet de la Calestienne, pi'g'es entre les bosquets et les affleu­
rements rocheux, quelques tr~s bonnes' terres s'étendent en plages irr'­
guli~res et morcelées. Elles attirent'les 'tabLissements agricoles d~s

l'époque romaine et sont l'objet de multiples transactions foncières
et politiques durant les p'riodes carolingienne et médiévale.

Le chAteau des comtes de HAMAL

Les seigneurs de Vierves sont cit's dans les sources 'cri tes depuis
la fin du XIe siècle. Ils furent vassaux du Comte de Namur puis rele-
vèrent. de l' 'vêque de Liège. .'

Le pouvoir effectif 'tait exercé localement par les seigneurs. Cl es t
eux qui taxaient les paysans, rendaient l'essentiel de la justice, or­
ganisaient la vie de tous les jours, manifestaient leur présence par
l'étendue de leurs biens fonciers.

Ils dominèrent plusieurs villages de La région et furent assez ri­
ches et puissants pour 'difier un chAteau. A l'origine, celui-ci dut
être un donjon dont le site nous apparatt encore aujourd'hui comme très
remarquable. C'est un éperon rocheux délimité par le cours du Viroin
qui le longe au sud et par un petit affluent entaillant le versant à
l'ouest. Presque rien ne subsiste du bAtiment m'diéval, à part peut­
Eltre le corps de la tour circulaire. Il est probable que le donjon de
Vierves a 'té un ouvrage surtout défensif, un symbole du pouvoir de ses
détenteurs sur leurs sujets et vis-à-vis de leur lointain suzerain.

La seigneurie de Viorves devlnt avec le temps un baronnie, après
avoir englobé les seigneuries de Dourbes, les deux Matagne, Treignes,
Oignies et Le Mesnil.
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Le château actuel r6sulte d'aménagements effectués au XVIIIe sI~­

cIe à la suite d'un grave incendie. Espace clos, fermé aux regards,
il ne s'ouvre à la population qu'une seule fois par an, le jour du
carnaval. Dans son repli, il évoque les rapports tendus qu'entretIn­
rent, à la fIn de l'Ancien R6gime, les habitants de la baronnie et
leur seigneur, dont los dettes exorbitantes ont eu plusieurs fois des
r6percussions abusives sur les revenus et le vie quotidienne des pay­
sans"

L'arbre de la Libert6, qui ombrage la place devant le château,
rappelle l'espoir que les gens de Vierves ont dO nourrir n l'époque
de la Révolution Française.

Emigrés puis rétablis dans leurs biens sous l'Empire, les anciens
seigneurs de Vierves, les barol1'; de Hamal se marrifest~rent encor," au
début du XIXe siècle. La vente qu'ils firent de leurs bois, sur les­
quels les villageois exerçaienl de nombreux usages, frustra gravement
les nombreux petits ~lev8ur~ qui peuplaient leur vaste teJre~

A noter aussi que ce chataall ful Cour de justice el SB rendit céw
l~bre par ses retentissants proc~s de sorci~res aux XVie et XVIIe s.

Le village de Vierves est situ& sur le versant exposé au sud, donc
bien à l'abri des grandi vents froids du nord.

Nous grimpons sur ce versant et profitons d'une vue globale du vil­
lage et de son vaste paysage furestier. De multiples petites vallées
secondaires des affluents du Viroin sont encore dot&es d'une riche
faune de mammif~res et de reptiles (chat sauvage, martre, sanglier,
couleuvres, ... )ft

Le Viroin est formé ~ Dourbes par le réunion de l'Eau Noire et de
l'Eau Blanche. C'est d6j~ une belle riviire atteignant 12 à 15m de
largeur par endroits. Après une course de 22 km, il se jet te dans la
Meuse, en aval de Vireux, en France. Les crues du Viroin sont ~pecta·.

culaires : son débit ~eut passer brusquemenL de 3-5 m3 i 120 m3 par
seconde, envahissant d~s lors entièrement la plaine alluviale.

Autrefois, les tiennes calcaires étaient broutés par les moutons;
cela leur donnait cet aspect typique de paysage écossais. AIlee la dis­
parition des troupeaux, elles ont été replantées en parLie de pins
noirs d'Autriche. Ailleurs, c'est la fruticée qui a reconquis les pe­
louses non gérées. Celle-ci, à sol1 tour, évolue lentement vors la fo­
rêt climax originelle.

La végétation des pelouses nous est connue de nos p6régrinations
en Lesse et Lomme. Elle est composée d'Ononis rep-8n_~, .§anguiso!ba mi­
~, Hel ianthE'mum nummu 1 arl.um, Thymus pulegioides, 'pimpi.0ell~xi~-:.

Fraga avec quelques plantes acidiphiles comme Cal1una vulgaris et
Sarothamnus scoparius, trahissant une géologie hétér.-ogérle. Nolis trou­
verons également Ballota nigr!, plante nitrophile.

Nous redescendons sur le village pour nous diriger cette fois, ~

travers le bocage de Vierves, vers la roche Madou. C'est une ancien­
Ile carrière où le calcaire givétien étaTÎ:d-ébiÜ~comme matériau de
construction.



-99-

Le long du chemin, nous reconnaissons AC~E campestI:-e: ou "bois de
poule", servant autrefois de perchoir dans les poulaillers, en vertu
de son écorce épaisse et isolante.

Nous déterminol)s également Clematis vitalba, Mespilus germa~,

Ulmus campestris,'>'Cornus ~anguinea, Evonymus europaeus, Li~ustrum

vulgare, Viburnum lantana, toutes esPéces typiques de lisieres ou
fourr6s sur sols calcaires.

Comme herbacées, nous
rencontrerons la délicate
ombellifère Bupleurum
falcatum (fig. ci-contre)
dont la floraison est jau­
ne comme pour le robuste
Pastina sativa, le très
velu Clinopodium vulgar!
ainsi que Orig~num vul­
gare, indicateur d'un mi­
lieu herbeux évoluant vers
la for~t. A signaler aussi
Hellebol'us foetidus, se
contentant d'un sol peu
profond sur roche et dont
la racine mélangée à du
son était utilisée comme
poison pour les rats.

Comme faune ailée, nous
remarquerons le gros-bec
casse-noyaux, friand des
graines du charme, le

\ ,
\
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faucon crécerelle (fig.), les rouges­
queues noir et à front blanc, Jes ber­
geronnettes printanière et grise ainsi
que le pic-vert recherchant avidement
les fourmilières. Nous entendrons aussi
la fauvette à tête noire dont le cri fait
penser à la percussion de deux billes de bil­
lard.

Sur le site même de la Roche Madou, nous obser­
verons l'abondante et remarquable végétation ~ompo­

sée de Cirsium acaule, Linum catharticum, plantago
media, Teucrium chamaedry~, Gentianella germanica,
Carlina vulgaris, Inula conyza, GOOdyoI~_~en~,

Digitalis lutea, Gymnadenia conopsea, Hippocrepis
comosa, Allium sp., ainsi que Rhamnus catharticus et
Solanum dulcamara.

Nous redescendons sur le village pour nous engager cette fois sur
Tienne de Chamouzias en passant au lieu-dit Les Canons. Ceux-ci datent
de la guerre 14/1B et contr61aient stratégiq~ment toùte la vallée en
contrebas. Actuellement, de ce point de vue, plus rien n'est percepti­
ble, toutes les pelouses d'antant ayant été recolonisées par la forêt.
Sur le canon, l'inscription "Ultima ratio regia n (dernier recours du
roi) nous rappelle la proximit~ des frontiéres et le rôle défensif
mais vain de la Belgique face aux envahisseurs.

Nous déterminerons encore quelques esp~ces végétales comme Sorbus
torminalis (alisier: v. fig.), Stachys officinalis, .9_ambusus_ racëiiiOsa

à la moelle brune, SambucLJs ebulus (yèble), ~p~rasi~udonti t.,E':!:'.'

La journée fut riche également de l'observation des !:.apLU~f)2'
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:.'année 1881 fut, en fait, extraordinaire pour les lépidoptères. De
'Jlus, la région du Viroin possède les biotopes nécessaires au déve­
l 'lppement dt une di versi té en papillons unique en Belgique.

Nous les déterminerons avec Thierry après capture au filet

1" Clossiana dia (Petite violette)- Plante nourricière: Viola hir­
suta.

,2, ï:.:asiommata megera (Mégère) - Pl. n.: Graminées du groupe Poa.
:

5. Eumedonia eumedon (Argus brun ou Collier de corail) - Pl. n.:
Géraniums.

~o Pararge aegeria (Tircis)
Pl. n.: Graminées
Ce papillon vit sous bois et
chaque mfile défend vigoureu­
sement sa zone de lumière
contre les autres papillons.
L'illustration représente
une femelle (50 mm).

5. Vanessa atalanta (Vulcain) - Pl. n.: Orties.

6. Pyronia tithonus (Amaryllis) - Pl. n.: Graminées.
Ce papillon a un ocelle noir ponctué de deux points blancs, ceZ~ui

le distingue du Myrtil.
7. Euplagia guadripunctaria (Ecaille chinée) - Très beau papillon

zébré, dont la chenille se nourrit de Lamiers, d'orties el d'épi­
lobes. ,

8. Autographa gamma: petit papillon migrateur, souvent en bande.
Pl. n.: orties, trèfles, lins.

S. Fabriciana adippe (Moyen nacré) - Pl. n.: Violettes

10. Chenille de Papilio machaon sur ombellifères.

11. Thecla betulae (Thecla du bouleau) - Papillon très joli doté d'ap­
pendices caudaux tachés de rouge. Pl. n.: Prune li ers et arbres
fruitiers.

Nous arriverons à Treignes dans l'après-midi où nous visiterons
les ruines de la villa gallo-romaine fouillée par l'ULB. Nous nous
r~terons quelques instants devant la ferme-chfiteau, dont la partie

ar­
la
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plus ancienne, la tour, daterait de Ja fin du XVe ou du XVIe siècle.
Cette tour fitalt occup~o par le pr6v5L de Vierves. Actuellement. un
6comus~8 y est en cours rltoln~nagenlont~

Le reloul' au point de départ se fera en longeant le Viroin. Près
de Vierves, nous jetterons un coup d'oeil très int6rossé SUI un m6­
andre abandofln& do la rivi~re~ toute Ul18 v6g~tation tr~s color&e y
prospèr e, composée de BiC!",J:l~tripa..l:~ita" 2..~tell3'r iaJEl..'!1:JJ::!:~,

f~ e n t ha a r.~~~ê,' ItpJ2a 1a .~L.f a 1 i Cl. , l~0 pus _EL'J.l:.2P. a eu'? ' Li t.hr uJ~_ sa t!:.L"':.
ria, Iris pseudacorus, Alisma plantago-aquatica, •••-- ~-_. .~~--= -~._--------~..",-~----~

Nous terminerons cette chaude journ6e par le rafraîchissement
d'usage, éblouis de toutes les richesses naturelles observ6es.

Merci Thierry!

Ouvrage consulté pour la partie historique et géologique
Autour. de TreigJ:l~ (Ed. Fondation Roi Baudouin).

Illustrations de plantes tirée de la [b~~_!~~~E~il~-fIançai~~.
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Dimanche 18."pcto_bre l. Mycologie il Mirwart.

du Centre­
feutrés de

Ce week-end, à Saint-Hubert, nos
Ardenne de Neufchâteau organisaient,
l'abbaye de Saint-Hubert, leur eKposi tian
Ce n'est donc pas par hasard que la
prenait son départ à Mirwart.

amis mycologues
dans les salons
annuelle.
sortie mycologique ardennaise

Au cours de la matinée, une courte, très
courte promenade nous permettra de déterminer
une centaine d'espèces. C'est dire que les
biotopes rencontrés étaient très riches et
varles. Pourtant, en ce début du mois
d'octobre, la poussée fongique semble
ralentie.

Du haut du village, nous nous laisserons
glisser dans un dédale de plantations,
impossible à décrire, pour rejoindre le fond
de la vallée de la Lomme, au confluent du
Parfondry et de la Lomme.

Nous traverserons ensuite la plaine alluviale près des étangs St­
Roch puis nous nous dirigerons vers le Vieux-Moulin.
Les haltes seront fréquentes et longues. La faconde de notre guide
Paul Pirot est bien connue. Il ne se contente pas de nous aider à
identifier les espèces rencontrées, il nous raconte en plus, par le
menu détail, la vie et même l'intimité de chacun d'eux!

Comme le pique-nique se termine sous la pluie battante, nous
prenons la décision de nous réfugier à Saint-Hubert pour parfaire nos
connaissances en découvrant toutes les espèces, bien alignées, bien
classées et ... bien au sec dans leur assiette.

Citons tout de même les espèces plus particulières que nous avons
rencontrées : Mycena stylobates, espèce assez visqueuse au chapeau
fibrilleuK strié de jaune clair, Agaricus essetei qui possède un bulbe
marginé et des lames écartées du pied, Claviceps microcephala est plus
petit que purpurea et pousse sur des graminêes, Agaricus semotus
ressemble à l'agaric silvicola mais est beaucoutl plus gracile,
Cystolepiota sistrata se reconnaît à son disque roussâtre sur le
chapeau, Leucoagaricus leucothite§. a simplement changé de nom, c'est
notre Lepiota naucina toute blanche!

La liste complète dressée par Gérard Lecomte sera publiée en fin
d'année accompagnant celles des autres sorties.

LEBRUN Jean-Claude
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, , ,

C'est en grande IJOmpl3 ••• médi.atique qU8 ,c;' est ouverte cette jo'ur.
rl~e de d~broussailloment OJ'gRrlis~ll duns La prolongement de la prome­
nade de sensibilisation du dimanclu ~'l~ nUII8mhre uernter. La ores'"'!,, ré ..
gionale et la TV communautail'e de Rochefort (Vldéoscope) nou~ ~E~~~den\,

près du pont de RestEllgnR, et Pi\'lrl'e Li.mbourg Cl l'occasion d 1 expo;;~J;' à
une foule de lecteurs et de téléspe~tateurs dont on ne peut Betimer
l'importance, l'intérêt des pelou8e3 calcaires de IR CalesLienne et
l'objectif de nos journées de débroussJillHment.

Après avoir sacrifié au lI mî aS~·tu \/u?lI!j ""L8!J voln.fJt;s Lisa se mettent
au travail selon un scenario hier, au pDin\,' fJî:; cOl'n,i',': J:epérage des car,"
rés, vrombissement. deu l:.TollçOnnEHJS9S ct déhroIJ'5Sal11eus~)s (quand elJ E'

veulent bien dém8rrt3r), affetlr8ment. jc~s rH;", t~>~q'Jsn~~ Dt rle~ tr-pnsp"'" tHJ.rt; j

hésitations du Feu q,il fait des I1IDlliùres eWDnt cIe 58 rléc~Lier ~ Gollabo ..
rer sans réticences, et, flll fi.n d(J journt;p (Jll vr.YrS3Jlt du TiBrine des
Vignes touL pimpant, qui ft l'air dA l'8V8f1~l de (;1182 l,] coiffGur, et
des Natus fourbus joyousement rasIH]!frh Lé" "utoue' Li' UI:FJ trappiste ;:8v1­
garante.

Edmond, l'ermite de RpstGigne, est t'Bursuy de voIr Ul18 des clauses
de son testament remi,s8 en honneur apJ'~s trl'lt dtann~E's : 'IJp d6sire quo
l'on ne coupe pas les genévriers •.• n

r1lmHi CH EVliARD



Dimanche 29 décembre: Entre Lesse et Our.

Nous étions une trentaine de Natus à nous plonger dans
l'atmosphère tranquille de la Haute-l,esse afin d'oublier les tumultes
du réveillon de Noël et puiser un peu de bien-être et de récréation
dans le contact avec la nature et la vie sauvage. Nous traverserons
forêts et vallées qui, si elles semblent bien calmes aujourd'hui, ont
par le passé servi de cadre à de multiples activités humaines.

Le pont, la croix, la fontaine-lavoir
restaurée récemment, les fermettes aménagées
avec bon goùt, forment un ensemble harmonieux
au centre du village. C'est de là que nous
partons pour remonter à contrecourant la
vallée de la Lesse jusqu'à Molhan.

La tradition rapporte que le premier
village de Lesse se serait implanté un peu en
amont de Molhan. Cet ancien moulin fut détruit
à plusieurs reprises. On dit que la reine
Astrid projeta d'en faire l'acquisition, tant
le site lui plaisait.

Si, de nos jour.s, la nature semble avoir
repris o~s droits dans ce lieu ldyllique,
l'homme y a inscrit plusieurs pages de son
histoire.

A en juger par son nom,
Molhan aurait déjà été fréquenté à
l'époque franque. La finale han
désigne un terrain se trouvant
dans un méandre.

Les premières traces écri­
tes',' à propos de Lesse, nous
reportent au Xème siècle. En
effet, on trouve, dans le PolYp­
tyque de Prüm, le nom de LIZZE
(Lessel associé à ceux des vil­
lages voisins. Ce précieux manu"
scrit décrit, en 893, avec pré­

. cisi,on, les biens de cette abbaye
allemande.

12 lu fl\Qulln d<:l M()\h.M lU d~bul du ,~. ~ Ildo

c'est Louis le Pieux ou le Débonnaire qui fit don de la "Curia de
Vilantia" aux moines d~ Prüm, sans doute pour équilibrer la puissance
des autres abbayes de Saint-Hubert, Stavelot, Mouzon ...
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Cette Curia comprenait plusieurs manses qui formaient des unités
d'exploitations agricoles de plus DU moins 25 hectares.

--------------------,-----,
Lieu

Nombre
de manses

Nombre
de colons

Estimation
habitants

6 3/8
3 1/4
2

115
A5
,20

,10
70

200
35

175
25

235
80

------------ -------
23

9
4

Anloy
Fagi
Fins
Hogemunt
(Houmont) 4 14
Lesse 5 3/4 14
Libin 11 1/4 40
Muczi (MaiBsin) 1 3/4 7
Transinne 10 1/4 35
U!si (Ouss!): r 5
Villance 1 L
Ochamps _~_____ _16__

Redu n'est pas cité, et vraisemblablement n'existait pas encore
ou alors sous la forme d'un manse dépendant de Lesse. Il aurait été
créé plus tard par un essartement des forêts proches sur des terres
plus accueillantes à la culture car Lesse ne pouvait compter que sur
sa plaine alluviale.

LES CROIX BANALE~

Ce n'est qu'en 1139, dans un document ecclésiastique (une bulle du
pape Innocent II), que l'on voit le nom de Reduit (Redu) éct'it pour la
premiére fois. Il prescrivait à certaines paroisses de participer aux
pAlerinages dits "des croix banales". Ces pilerinages, sortes de
rogations, se faisaient depuis la moitié du IXème siècle. Les gens de
Lesse et Redu y participaient et étaient tenus d'offrir des fromages
aux abbés de Saint-Hubert. C'est l'abbé Sévold (837-855) qui organisa
ces... intéressants pèlerinages qui auraient vu le jour, en 837, lors
d'une famine. L'abbé répartit en trois groupes ces pieuses
manifestations de nos ancêtres. Les Croix de Paliseul rassemblaient
les habitants du doyenné de Gr'aide, les Croix de Famenne, c~ux de
Behogne (Rochefort) et les Croix d'Ardenne, ceux de Bastogne. Il reste
toujours un lieu-dit "Virée des Croix" entre Lesse et Redu. Ce
toponyme témoigne donc du bien-fondé de ces propos. (Voir Barbouillons
115,fiche 64:La virée des Croix.)

Le village de Lesse se serait déplacé plus en aval, autour d'un
autre moulin, lors de la peste qui sévit au XIVémesiècle. La vallée
ne retrouva pas son calme immédiatement puisqu'on -signale, près de
Molhan, une brassine et même ,plus près de nous, une petite centrale
électrique. Maintenant, le couvert végétal se caractérise par un
fouillis d'espèces qui banalisent le site. La chênaie-charmaie et
l'aulnaie-frênaie qui caractérisent ce genre de versants ombragés et
abrupts, nous ne les rencontrerons que bien plus en amont, au··delà des
Marches.
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Si la promenade des Marches, tracée par le S.I., existe bel ut
bien, rien ne prouve qu'il y eÜt un château à cet endroit. du moins E\U

sens d'un château téodal. Le site n'a pas été fouillé et les archives
restent muettes. Seules, les légendes mettent en relation. (peu
conviviales d'ailleurs) les seigneurs des Marches, d'Ontrules et de
Feui Il y.

29. La situation légendaire des «châteaux d'OntrOles et de Marche

et de la caverne du Curé"

Les anciens du village racontaient qu'il existe un endroit aux
Marches où la neige fondait plus vite qu'aux alentours et que c'était
l'endroit où passait le souterrain du château. Il est plus probable
qu'en bordure de la Lesse et à proximité du bois du Bolet s'étendait
un manse mérovingien, reliant Lesse à Villance.

l ,

Nous remonterons
r '

rivière en facè~de la, "

ensui te la
carrière.

vallée 1usqu'au gué qui trave~'Ge la

LE MOULIN CRASSET~

Près de ce gué, un ancien bief sert maintenant de sentier. Il
nous conduit aux vestiges. recouverts de mousses et d'arbustes, d'un
ancien moulin à farine. Le moulin Crasset fait partie des 17 anciens
moulins inventoriés sur la vallée de la Lesse depuis sa source aUK
"Goutelles" jusqu'aux "Barbouillons".

Si on y ajoute les 2 moulins à huile et les 5 scieries qui ont
laissé des traces dans la vallée. on peut constater que la rivière !cst
au service des hommes depuis bien longtemps!

Nous quitterons ensuite la vallée pour nous di~iger vers le bain
du Bolet qui s'étend sur Maissin. commune de Paliseul.
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Cette forêt serait à mettre en relation avec PINVAL, un autre
li.eu de Lesse. "Pinval", "Tinval" serait dérivé de Tenius Villa. Ce site
aurait pu être occupé par une villa romaine (la villa de Tenius) dont.
la bouverie aurait été située dans le bois du Bolet, Il tirerait son
nom du latin bubille. Cela est possible, sinon vraisemblable, mais
aucune recherche sur ces sites n'a été effectuée jusqu'ici," (Anselot)

Pour nous, naturalistes, nous garderons l'image des bosquets de
houx qui cal"actérisent cette hêh'.de de plateau. Recensé uniquement en
Ardenne, ce type de hêtraie (Luzu1o-Fagetum-Vaccinietosum) s'installe
sur des terrains il dominante gré\3o-quartziteuse, sur des d6mes du
paysage, le plus souvent à partir de 450 ffi, Le sol y est superficiel,
assez caillouteux, du type bl:'un ocreuX avec horizon de fer mobile,
finement grumel eux et sec, Moder il dysmodel'; pH 4 en surface, 4,,5 en
profondeur, (NoirfaliseJ

Outre le houx, on rencontre dans ce genre de hêtraie des plantes
qui permettent de la caractériser, (Différentielles)

Vaccinium mxrtllJus (myrtille) peu répandu, sauf près
des chemins, Elle indique une dégradation phytocénotique
consécutive à d'anciennes pratiques spoliatrices
(soutrage, essartage, pâturage) si, effectivement, une

bouverie fut inst.llé. à proximité,



-t( FIGurs da
houx.
En hnut, lieur
mâle, à 4 éta"
mines En bas,
fleur lamello, il
pistil li 4 lobos
et étamines
sténles.

- Deschampsia flexuosa (canche f1exueuse)
- CarelLE..i 1ull.J:era"-m n'a pas échappé à 1a perspicaci té de

Pierre)
- Luzula 1uzuloides (luzul~)

- Ilex aquifolium (houx)

Si on connaît bien les feuilles et les fruits
du houx. on ignore souvent comment se présentent
les fleurs. Les mâles et les femelles sont portées
par des arbres différents et se regroupent à
l'a?se11e de feuilles. Ajoutons encore que son bois
est utilisé pour l'ornementation. la sculpture et
l'ébénisterie. notamment en marquet erie (en tant
qu'incrustation blanche) ou teint en noir. comme
succédané de l'ébène.

Autre découverte naturaliste. dans le bois du Bolet ... une
splendide colonie de pleurotes déclenchera nos réflexes salivaires.
Maurice s'empressera de nous faire un bon feu pour réchauffer
l'ambiance pendant le pique-nique.

Nous sommes loin d'avoir parcouru la moitié du périple et lorsque
nous reprendrons notre route. il faudra soutenir une cadence plus
élevée.

UN PEU DE PEDOLOGIE.

Nous nous arrêterons pour revoir sommairement ce
pédologique.

La formation du sol peut se décomposer en 3
chevauchent plus ou moins dans le temps :

qu'est un profil

phases qui se

,~

" 'e'

, '

, i

8

PROFIL O'~lOnl;;:ONO

- l'altération: décomposition de la roche-mère
- l'humification: introduction de matières organiques
- la différenciation : migrations et accumulations de,~

certains éléments .
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ApPdralssent ainsi des couches su­
p"rposé'''~' plUt> ou moins dlstinçtes, cer­
,;ain8'8 appamVl'I,H;, ll'autl'os em."ic!li.es en
substances diverses. Ces couches sant
les horizons nout l'enf'1emble constitue
un f!!:..9J:'JJ.. Le déroul allient. de ces phéno­
mènes, plus Ol\ mojJ!s complets et plus ou
moina rapides. est Influenc6 par le cli­
mat, le type de roche. la géomorpholo­
gie, la faune, la flore et le temps. 1><;)
sol observé se classe dans les sols
hruns acide. et l'humus qui se décompos.
assez lentement se range dans les mo­
ders.

Peu, très peu de manifestations de
nos amis a il és. SUl:' 1es 322 espèces qui
fréquentent notre rlgion, soit conti­
nuellement. soit à certains moments de
l'année, nous n'avons entendu que des
c~ts d'alarme de mésanges bleues et
charbo~ières. des pinsons, des roitelets
et d'un pic épeiche qui noue a convain­
cus dE- repl'endre sér i eusemen t l'étude
des cris d'oiseaux dès l'an prochain!

Le retour se fera par la vallée de l'Our. Du pl"teau d(~ l·laissin. nous
nous laisser.ons glisser dans la vallée cl'u. Ru des l'loiny, jusqu'au
confluent avec l'Our.

La
~'ons au
paysage

vallée est de plus en vlue encaissée st sauvage.
passage l'enrésinement de certaines parcelles qui

et couvrent les petits ruiGseaux.

Nous déplo­
ferment le

Au passage, nous ÉovoquorJs l'éperon barré du B'eui 11Y taut proche.
(Nous l'avions visité lors de notre !?rOmendùe hivernale en 1990) Nous
~ous ret~ouvon$ tous, face à Ontrule. près du gu~. Un~ passerelle
fermet le passage vers l'autre rive et donne accès à l'ancien "routi"
\';lui condui salt à Porchere$Gc.

\
Le confluent Les~e-Our est tout proche. S'il a V~fdu une partie

l,'Ie son caractèl:'e naturè)l avec l'implantation. hl)!'" ;,:on'" :il bâtir, d'una
riche villa, le site garde toute sa beauté et le massif rocheux <;jlJi
domine la vallée reste empreint de mystèro.
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La légende veut que les habitants conduisaient leurs chevaux âgés
au sommet de ce rocher et que, les yeux bandés, les bêtes étaient
dirigées, à reculons, jusqu'à ce qu'elles tombent dans le ravin. Il
est probable que la vérité est moins atroce. La Roche aux Chevaux se
trouve en bordure du chemin des Heverlins. On sait que les Heverlins
étaient des conduc~eurs de chevaux qui acheminaient les bêtes en
convoi. Ils passaient régulièrement à la "Roche" en question et, sans
doute, y faisaient~i~s ... ,étape.

Notre dernière étape ... sera mise à profit 'pour relater la saga
de l'histoire des barrages sur la Lesse mais aussi pour permettre à
Marie-Madeleine d'oublier toutes ces histoires du passé, se tournant
résolument vers l'avenir en suscitant rires et sourires de la petite
Louise, la petite-fille de l'aubergiste.

Lebrun Jean-Claude

Bibliographie:

- Initiation à la Pédologie: F.DELECOUR
- Forêts et Stations Forestièr~en Belgique; NOIRFAJ.ISE
- Redu. 1100 ans d'histoire en Hte-Lesse : N.ANSELOT
- Communes Luxembourgeo i ses ; E. TANDEI,
- Notes de G.Kurth citées par G.DESPY in St-Hubert

d'Ardenne, t.III.

N.B Les illustrations ont été tirées de ces ouvrages.

Ami.

J Dans la région que lu visites, la I1mure a façonné de be(H.u

paysages tlles stècles ont accumulé bien de.\ tresors ' approcile·le\'

avec 'e~pect

2. Le silence est nécessalre pour décolH'J Ir, fu/mirer

el s' Itnpréglle.... du beau " tais~toi ou parle bas.
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Equipe "Malacologie ... et autres bestioles"

frospection poètico~~que du.~jlna~che 24 novemEre 1991
L'air s'est figé dans le sous-bois

craquant. Les derni ères feui 11 es s(~ bri­
sent sur le sol du chemin gelé, Semelles
de bottes, doubles sabots de vaches et
pneumatiques de VTT y ont laissé leul'
négatif jusqu'au prochain dégel. La Lesse
coule encore, franchement, entre deux bor­
dures enguirlandées de glace.

Les escargots ont dû se faire la malle
On les comprend, on les approuve et on ne
s'évertue pas trop à les déloger de leurs
secrètes rés i denc.l!~ ri' hive!". On 1eur fi che
la paix et ça les arrange sûrement bien !
Nous aussi d'ailleurs: les mains restent
en poches !

La promenade est belle sur ce versant
est de 1a va 11 ée de 1a Lesse, en amont de
Belvaux, qu'un malacologue systématicien,
rationaliste et cartésien ( ce qui ne l'em­
pêche pas d'être un peu tordu 1) a cru bon
d'étiqueter "carrés 23 C et DU : austérité
scientifique de bon aloi !

La rivière s'en moque éperdument. Elle dégage un fin brouillard immo­
bile au-dessus de l'eau qui court.

Nous nous sommes trompés de côté. Le soleil est sur l'autre versdnt ou
au sOloolet du nôtre. On grimpe le rejoin~re et, histoire de justifier autre­
ment notre sortie matinale, on farfoll'il1e distraitement la mousse qui couvre
les rochers de la crête. Les mollusques y ont laissé de nombreuses coquilles
vides! des petites, blanchies par l'ôbsence de vie.LfJtlr déterm'Ïrmtion shtJou­
tera à l'inventaire de la malacofaune de la Zone cie Protection spéciale de
Lesse et Lomme: quel destin !

Tel est lE' sort dle~oJ>.:lnella ura, une
petite bestiole d'un enn-<:e'ntimetre 0 largo
avec un test finoment treillissé qui nous est
dévoilé par la loupe binoculaire B son plus
fort 'J1'055i ssement.

Merci Aegopinella pura, merci la loupe
binoculaire et merci Joseph!

Bruno MAREE
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ACT1~LTfË DE L'EQUIPE DRNITH2LOGIQUE

Di~.I2e 13 octobre~': Les migrations entre SOHIER et HONNAY

Un assez beau temps, faiblement nuageux, nous a permis de faire quel­
ques belles observations de la migration, ce matin, sur les crêtes en­
tre Sohier et Honnay.

Voici un commentaire sur l'essentiel.

RAPACES: Buse, épervier en chasse, observation brève d'un autour,
faucon crécerelle.

La palme reviendra sans conteste au r~ilan ro~ avec un total de 26
exemplaires sur l'ensemble de la matinée. L'observation de la migra­

tion des milans fut sans doute digne de celle que l'on note au-dessus
des cols pyrénéens. Ce fut un vrai régal que de voir arriver les milans
en groupes: 7 + 3 +13 + 1 + 1 + 1, vers 10 heures.

D'un vol nonchalant au-dessus de la dépression de la Famenne, ils
abordent le pied du talus ardennais en s'élevant gracieusement dans les
courants ascendants, puis "tirent" rapidement vers le sud-ouest.

Nous noterons que tous ont emprunté un même couloir orienté N-E/S-W
correspondant à l'axe principal de la Basse-Famenne.

Ceci montrant, une fois de plus, l'intérêt du relief, et celui-ci
particulièrement, dans la guidance des migrateurs diurnes.

Cette remarque est également valable pour les autres espèces migra­
trices traversant notre région.

PIGEON RAMIER.: Sa migration n'en est encore qu'à son début. En effet,
le nombre de + ou - 500 noté sur la matinée est faible

en comparaison d'une matinée comme celle du 26 octobre où environ
9.500 ex. furent comptés.

PASSEREAUX

Geai : Invasion en cours pour cette
espèce : des afflux sont éga­

lement notés en divers endroits du
pays. 20 ex. sur la matinée.

Linotte : Passages réguliers par petits
groupes de 12 à 30 ex.; une bande de + ou - 120 ex. à Honnay.

Bruant des roseaux: Isolés ou par deux; passages réguliers.

Alouettes: Passage régulier pour l'Alouette des champs; pour l'Alou­
ette lulu, un total de 20 ex. dont une bande de + ou - 10

et 8 ex. dans des éteules de mals.

Grives: Passage encore faible parce qu'à son début; pou de litornes et
mauvis; quelques draines, souvent par deux; une fois 4 ex. fi­

lant S-W.
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Merle à plastron: L'endroit selnblB favorable à cette Bsp~ce r'gulià­
rement observ'e i<:i, mais toujours en petit nombre.

Aujourd'hui, nous avons eu la chance de bien voir un mAle (habituel­
lement fort farouche) pench& au sonlmet d'une aub&plne.

Nous noterons encore :

2 Sizerins flammés à Honnay
Seulement 2 chardonneretsl On voit l'influence néfaste de la tenderie.
2 chevêches, dans le verger PE~b de l"glise de Honnay.
Un Pic mar entendu vers le Bois du Tienne de Crahau, dans des pins syl­
vestres. Inhabituel ...

Marc PAQUAY

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQU~

Le villaga dispay.u de MARSOLLE (Libin)

Les recherches de cette année ont port' sur deux secteurs :

1. Dans le secteur du haut fourneau, l'objectif était double: repé­
rer les traces d'éventuelles structures d'une construction en bois ay­
ant pu permettre d'accéder au gueulard. Les peintures et dessins de
Bruegel de Velours et de Cantagallina montrent en effet pareilles struc­
tures. Aucun vestige n'est apparu ici, si ce ntest un tremplin artifi­
ciel en terre sur lequel, ne reste qua cette hypoth~se, devait 6tre
posé un escalier amovible en bois.

Afin de compl'ter la fouille du fourneau, restait ~ 61ucider le
probl~me de l'approvisionnelnent en eau de la roue des soufflets. Un
bief-drain étroit (40cm) et peu profond (20cm) avait 'té repéré en 19B8­
B9. La fouille a montré que celui-ci s'écarte du fourneau. On peut donc,
à ce stade, exclure une alimentation latérale de la roue et pencher
plutôt vers un alignement axial da la coursière par rapport ~ la roue.
Le prochaine campagne permettra de trancher.

2. Le maintien de quelques arbres empêchait la mise au jour de ]t en _
ti~reté de la halle à charbon de bois. Les espaces explorés cette an­
née ont révélé des structures de ce bAtiment en pans de beis conformes
à ce que la fouille de 1989 nous laissait supposer.

Jean-Pol WEBER
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La fouille du noyau .blstorigue de Wellin

Il est banal de dire qu'une fouille am~ne autant de probl~mes qu'elle
n'en résout .••

Ainsi peut-on lire, dans le Rapport des activités 1989, p. 182 :
"••. nous croyons avoir cette fois 10calis6 la maison forte (A) qui,
avec l'église et l'exploitation agricole, formaient la "trilogie" de
base de tout centre fortifié à l'époque féodale." Et plus loin, "nous
ne pouvons affirmer que ce bâtiment est de plan carré, comme il devrait
en ~tre d'une tour défensive à cette époque. Un sondage dans le cimetiè­
re paroissial nous ôtera ce doute au printemps prochain ••. "

Le doute n'a été levé que grâce à la campagne de fouille de cette
année qui n'a pas manqué d'entraîner d'autres probl~mes.••

Munis d'une autorisation communale en bonne et due forme, nous nous
sommes donc retrouvés (et le pluriel est presque majestatif!) au pied
du mur du cimeti~re pour pratiquer le sondage prévu. Résultat: pas de
4e mur du bâtiment présumé carré, mais les deux murs parall~les étaient
toujours bien là, se prolongeant vers l'est. Il fallait donc voir plus
grand. Nouvelle demande d'autorisation (accordée) et, avec l'aide de la
pelle mécanique communale réquisitionnée pour le compte du Service des
Fouilles de la' Région Wallonne, un secteur d'une soixantaine de m2
était dégagé.

Le bâtiment qui posait problème s'est révélé plus important que sup­
posé: large de 9,5m, il est long de 19m. Aucun élément ne permet d'en
préciser l'affectation. Le type de maçonnerie et de mortier, l'épais­
seur des murs, la céramique recueillie, permettent de conclure à la con­
temporanéité de ces substructions, de l'enceinte fortifiée et des bâti­
ments qui s'y rattachaient (XIIIe siècle ,et première moitié du XIVe).

Un angle de ce bâtiment a été édifié en partie sur une installation
de fonte de cloches. Celle-ci lui est donc antérieure. Elle se compo­
sait d'un fourneau installé dans une excavation à deux niveaux en forme
de rectangle de 3,2m x 1,9m, dont la partie la plus profonde présentait
une couche, épaisse de 10cm environ, constituée de cendres et de char­
bon de bois. Elle a livré un tesson de céramique grise, tr~s dure et
rugueuse, évidemment "pré-Andenne" (donc antérieure au XIe siècle).

Ce fourneau était contigu à une aire de travail au sol de terre bat­
tue (avec débris de briques, de charbon de bois et de bronze) sur le­
quel subsistait une réserve de terre argileuse, cette argile qui ser­
vait à enduire le noyau, la fausse-cloche et le manteau de la cloche à
fabriquer. Cette aire a livré un double tournois de Philippe VI de Va­
lois, émis entre 1338 et 1340 et qui peut donc se rapporter à l'époque
de la construction ou de l'occupation du bâtiment dont question plus
tUlUt.

Au milieu de cette aire, subsistait la base en briques sur laquelle
ont dO s'élaborer les éléments nécessaires à la coulée de la dernière
cloche fabriquée. (Pour plus de précisions sur la fabrication des clo­
ches, voir Rapport des Activités 1979, p. 108-109). Cette base forme
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un cercle de 1,3m de diBm~tre. Quatre OUlOS permettant l'aération du
foyer central étaiollt bien conservées ainsi qu'une partie carbonisée
de l'arbre vertical du compas n~cessairD ~ l'édification des divers
éléments clu moule. Cet arbre iibü( as<.ujetti dans lin trou de 40cm de
profondeur..

Un tesson cie gr~s armorié trouvii dans les débris dos moules ne me
semble pas devoir entrer en considération pour la datation de cet en­
semble. Ce grès remonte au XVIe ou au XVIIe s. Nous sommes dans un an­
cien cimeti~re paroissial (désaffecté en 1917) et chaque inhumation a
pu bouleversaI' lAS strllctllr-FIS en {llacR et hrouillA)" lA st.ratigr-aphie.

Les deux éléments de datation à retenir sont donc la superposition
du mur du XIIIe-XIVe g, au fourneau 8t le tesson " pré-Andenne ll livré
par celui-ci.

Afin de faciliter la compréhension d8 cette fouIlle dont la complexité
est encore renforcée par les nombreuses sépultures récentes, voici
quelques éléments tirés des plans non encore mIs au net.

li,,

le rectifier.
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2. Plan et coupes (1/40) de l'installation de fonte de cloches.

4. Tasson de grès armori6
(XVIe - XVIIe s.)

'ii l ,1 l" 11 1 1 1 1 ! j

\ !' '1 '1

1l ' \ \! l,
il
!

! 1,

!, '

l '
, 1
l '

: '

: j
L,I

3. Tesson "pr'-Andenne!I'~i
(avant le XIe s.)
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT
•.t- ~h-:IlI\.,. éf1 Il. C(1,

LES
NATURALISTES
de la HAUTE
LESSE

~ L'équipe "Environnemenf' de~ NaturalistAf.l. dA If.} HAutA '-f3SSP A tAnlJ ~fJ ~";J

réunion mensuelle de décembre en présence de l'éco-conseiller, stagiaire
pour 6 mols sur la commune de Rochefort.

De nombreux problèmes constatés sur les différentes communes ptlils­
pectées par l'association (Daverdisse, Libin, Nassogne, Rochefqrt; Tellin et
Wellin) furent abordés, mais les participants profitèrent surtout de l'occa­
sion pour inventorier à nouveau les diverses sources de pollullons de nos
cours d'eau puisque l'éco-conseiller rochefortois a pour mission de réali­
ser un bilan de l'état de santé des rivières de la commune.

Ainsi, l'exemple de Han/Lesse est aussi banal que navrant.
Avec l'impact négatif du kayak de mflsse, avec l'efficacité relative de la

stallon d'épuration, avec le ruissellement des eaux chargées des différents
produits répandus sur les champs et dans les prés, avec les nombreux
égoûts de particuliers encore directement reliés aux rivières, avec les dé­
versements occasionnels ou accidentels de natures divemes, avec le lessi­
vage des tonnes de chlorure de sodium semées sur les routes en hiver, ...
les cours d'eau subissent encore le rejet du trop-plein des fosses à purin
(quand il y a une fosse 1).

Trois importantes entreprises agricoles rassemblant dans les étables
plusieurs centaines de bêtes se partagent ainsi les trois cours d'eau de
Han: la Lesse, le Ri d'Ave et le Ri de la Planche.

Ce genre de pollution d'origine organique provoque un développement
excessif de bactéries qui tentent de digérer cette concentration de ma­
tières suivant les mécanismes de l'autoépuratlon. Trop nombreuses, les
bactéries appauvrissent le milieu aquatique en oxygène et peuvent provo­
quer une fermentation anaérobie (en l'absence d'air) qui peut aboutir à une
eutrophisation (mort du cours d'eau par excès do substances nutritives).

Le RI de la Planche, à hauteur de l'allée des marronniers (site classé) à
Han, est presque dans cette phase. Le ruisseau se dilue nlors dans la
Lesse où chaque été se baignent des milliers d'enfants 1

LES SACS PLASTIQUES
qui de nous n'a pesté contre ces sacs plastiques qui jalonnent les

berges de nos rivières, le bord de nos routes, s'éparpillent sur les
champs et dans les arbres?
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Ces sacs ne se d~gradent quasiment pas naturellement et sont distri­
bu~s en grandes quantités par les commerçants pour faciliter nos achats.

Ce n'est pas une fatalité; ces saCB sont apparus il y a une quinzai­
ne d'années dans les grandes surfaces en lieu et place des sacs en pa­
pier recyclé plus chers, moins solides, plus lourds et peu pratiques
(pas de poignées).

Le temps du cabas serait-il révolu? Il est un fait que faire ses
achats de la semaine avec son seul cabas relève de l'imaginaire, mais
de là à accepter tous les sacs que l'on propose, il y a un pas à ne pas
franchir!

A d~faut d'une législation pouvant limiter leur distribution, c'est
aux consommateurs à limiter leur consommation.

Plusieurs solutions s'offrent à nous:

1. Autant que possible, utiliser son cabas pour les petits achats chez
l'épicier, le boulanger, .•• du coin qui, eux aussi, distribuent des S2CS.

2. Réutiliser ses sacs plastiques dans les grandes surfaces (en ne les
chargeant pas trop, ils résistent très bien).

Actuellement, en guise de tests pour tout le groupe GIB, aux GB de
Marche et de Tongeren, on rembourse 1~ par sac réutilisé. Le taux de
"retour" n'est que de 5% à Tongeren et de 3% à Marche (soit 50 à ?OO
sacs par semaine à Marche). C'est trop peu et c'est une initiative à
promouvoir.

3. Interdire la vente de sacs non biodégradables sur le territoire de
votre commune. L'article 135 12de la nouvelle loi communale donne com­
pétence aux communes pour interdire tout comportement susceptible de
mettre la propreté collective en péril. Le fait de donner un sac aux
clients n'est pas, en soi, un comportement répréhensible, mais celui
de ne proposer qu'un type de sac non'biod~gradable pourrait être in­
terdit au moins au niveau de la commune.

Il y a un précédant qu'on pourratt méditer: l'arrBté du maire de la
commune italienne de Cinisell0 Balsamo qui a interdit, à partir du 1/9/
B7, la fourniture au consommateur, pour l'onlèvement des marchandises
achetées, de sacs et autres récipients non bio dégradables ainsi que
la vente ou la distribution de sacs en plastique, à l'exception de
ceux destin~s au ramassage des déchets.

Les producteurs de sacs en plastiRue sont allés jusqu'en Cour de
Justice de la CEE et ont ét~ déboutés le 13/7/B9 (Affaire 380/8?).

Pour en finir avec ce problème, je dirai que l'incinération direc­
te, contrôlée ou après décharge, est la pire des solutions car elle
revient à rejeter dans l'atmosphère du carbone fossile qui déséquili­
brera le cycle du carbone et participera de façon nette à l'effet de
serre.

Dans l'espoir d'avoir pu vous sensibiliser à ce oroblème. jP sprpi
très heureu~ de recevoi~ vos remarques et suggestions via la Commis­
sion-Environnement.

Pierre 80IS d'ENGHIEN
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INVENTAIRE MYCOLOGIQUE 1991

1 Vallée ardenna~se : M~rwart

2 Bois Niau Auffe
3 In~tiat~on : Well~n

MYXOMYCETES
===;::;::=======:

19 octobre Gu~de

26 ootobre
5 ootobre

P .PIROT
MARCHAL
A. GELIN

Lycoqala epldendron

;1SCOMYC-ETES
===::;:::====.:::.==

Pyt-enomyoëtes

SPHAERIALES
Hypoxylon frag~forme

Xylaria hypoxylon
polymorpha

Dysoomyoêtes

HELOIIALES
Bulqar~a inqu~nans

NeobLllqar~a pura
PEZIZALES

AleLir ~a aLlt-antia
HELVELLES

Helvella orispa
BASIDIOMYCETES
=========:====:::

Hymenomycetes

TREMELLALES
Tremella mesenter"lOa

APHYLLOPHORALES

3

1 3
3
1

3
2

3

1

1

Cortiacêes

MerLll~Lls tremellosLis
Plioaturopsls orlspa
Sohizophora paradoxa
Schizophyllum oommune
Stereum hirsLitum

1
2
2
123
123

Kuebneromyces mutabllllJ
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Coriolacées ;

Picnoporus clnnabarlnus
Dacrymycetacées

--------~--------Dacrymyces ste11atus
Porlacées =e
----------0;--

Ganoderma applanatum
Heterobasldion annosum
Plptoporus bet~J~~us

Trametes hirsutum
" verslcolor

Pos'Ua albldus
Postia caesia

Hydnacées =

Hydnum repandum

Clavarlacées :

Calocera cornea
Calocera vlscosa
Clavaria pistilarls
Clavarladelphus junceus
Clavullna crlstata
Ramarla strlcta

Cantharellacées :

3

1

3
1 3
3
3
1
1
1 3

\ '\:)!.

1

1
1 3
2
2
3
1

Cantharellus tubaeformis 1

Stereaées :

Chondrostereum purpureum 1

P9:4XfQRJ\t,&~

Polypor~È~~s

, '

- - -----7'\;"'(1-----
Gr,l,tiola frondosa

, t;~. q '_\

Bole~a,c,ées, :

1

- ... _---------
Bol'~tus edulls

erythropus
1
1
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Leccinum aurantiacum 1

Suil lus collinitus 2
grevellei 1

Xerocomus badius 1
chrysentheron 1 3
subtomentosus 3

Paxillacées ..
---------_ .... _-

Hygrophoropsis aurantiaca 3
Paxillus involutus 1

AGARICALES

Hygrophoracées
----------------

Hygrophorus agathosmus 1
eburneus 2
pustulatus 1

Tricholomacées :
-----------,-----

Armillària mellea 1

Collybia butyracea 1 3
bresadolae 2
cirrhata 2
dryophila 1 3
cirrhata 2
confluens 1
cookei 2
fusipes 1
kuehneriana 1 2
maculata 1

Clitocybe geotropa 2
gibba 1 2 3
geotropa 2
inversa 1 3
odora 1
phaeophtalma 3
phyllophilla 1 2

ClittKybc Debuterle suaveolens 2

Pseudoclitocybe cyathiformi6 2
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Laccaria amethysthina 1
laccata 3

Lepista aspera 1
inversa 1 3
irina l
nebularis l
nuda l 2
sordida 2

Ripartites tricholoma l

Marasmius alliaceus l 2
androsaceus 1

/'
e' __ .:-0_) cohaerens 2

r . \. , ioleus 2,
~""",,,,~

,..-,r- perforans 3
M.,.,mlus ramealis l 3
aUtlCCUS

scorodonius l
setosus 2

Mèlanoleuca vulgaris 3,
Tephrocybe rancida 2

Micromphale perforans 3
foetidum 2 3

Mycena alcalina 2 3
amicta 1
cucullata 2
epipterygia 3
flavens 2
galericulata l 3
gal opus 1 3
pelianthina 2 3
po l ygramma 1 3
pura l 2
sanguinolenta l 2
stylobates 1 3

)

\'

Oude~ansielle radicata ,- 1
mucida 1

Rickenella fibula 2
J;

Tricholoma l"
, .\ ~ 'album 1

subannulatum 2
Tricholomopsis rutilans 1 3
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Coprinacéea ..
------ .... _-----

" atratamentarius l 3
comatus l
micaceus 3
plicati lis 3

Psathyrella laerymabunda 3
pllluliformis 3
subatrata 2
spadicea l 2

Strophariaeées ..
----------------

Strophaire aeruginosa 2
eaerulea l
thrausta l

Hypho:loma capnoides l
fasciculare l 3
radicosum l
sublateritium l

Pholiota
lenta l
togularis 2

Lattllda &'tl't\hYlltea

Kuehneromyces mutabilis l 3

Bolbitiacées •·- ... _-----------
Bolbitiue vitellinus l
Paneol USI' sphi netr i nus 3

Pleurotacées ·•--------------
Panel lus serotinus 3

stipticus l
Lentinellus cochleatus l

Cl'épidotacées ..--'l""-----_______
Crepidotus mollis 3

variabilis l
Gymnopllus penetrans l 3
Tubaria furfuracea 2

,"" Cortinariacées ~
'"----------------

l,' . "
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Cort1nar1us
albov1olaceus 2
infractus 2
rufoolivaceus 2
tr1v1alis 2
vite111nopes 2

Hebeloma crust111n1forme 1
mesophaeum 1
sacchar10lens 2
s1nap1zans 1 2

Inocybe bongard11 2
dulcamara 4

1
geûphylla ;;:
gr1seol1lac1na 1
pet1g1nosa 2

RUSSULALES

Lactar1us
blenn1us 2
deterr1mus 3
paIl 1dus 2
subdulc1s 1
torm1nosus 1
vellereus 1

Russula
fag1nea 2

R.ullul. pueUaris mustel1na 3
ochroleuca 1 3

GASTEROM'lCETES
==============

PHALLALES

fus1form1s
perlatum
ech1natum

Phallus 1mpud1cus
NIDULARIALES :

Cruc1bulum laeve
L'ICOPERDALES :

Clavul1nops1s
Lycoperdon

1

1

1
1
2

so1t un total de 191 espèces ident1f1ées contre 263 en 1989 et
165 en 1988.
S1 certa1nes fam11les comme les collyb1es et les mycènes
furent b1en représentées, les russules et les cort1na1res se
sont montrées fort rarement. (4 sortes de russules contre 34
l 1 an PéIlssé !)

L1ste dressée par J.C LEBRUN à part1r des notes de A. GELIN,
C. GILLET, G. LECOMTE.
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LES ACTIVIT~S DE L'EQUIPE BOTANIQUE EN 1991

Samedi 30 mars : Recensement annuel des ANEMONES PULSATILLES au Tien­
. ne des Vignes à RESTEIGNE

Petite lueur d'espoir ••• Après le minimum de floraison observé en
mars 1990. notre inquiétude était grande (cf. Rapport de 1990, p.108).
Aussi est-ce avec satisfaction que nous avons dlnombré catte année
389 pieds fleuris. ce qui nous ramène pratiquement au niveau de 1989,
mais encore loin cependant de celui atteint en 1988 (1146 pieds).
Espérons que l'expérience de fauchage entrepr~pe e~ octobre et en dé­
cembre sur 8 carrés d'un are portera ses fruits'.

Au cours de l'après-midi. nous nous sommes exercés à reconnattre
quelques mousses et hépatiques communes dans la pi~ède proche occu­
pant le versant ouest de la vallée de la Lesse. , "

l, '

Pierre LIM80U!1G

Samedi 18 mai : Prospection IFLB du carré J6. 35.12 à ,WAV,REILLE
-;

Sites parcourus Banalbois. Sur Haut, En R~fontaine. (243 espèces).
" ,A signaler :

1. la présence, en plein site calcaire, d'un', tlot d,'espèces acidophi­
les: Carex pilulifera, Oeschampsia ,f,'1exuosa. Luzula lUZ1110ides. Teu­
crium scorodonia. Calluna vulgaris. Melampyrum pratense', correspon­
dant à l'affleurement d'une assise schisto-grlseuse du Couvinien.

2. une très belle station de HOrdelymUs""eur~paeu',s (Orge:'c:les bois),
ainsi que plusieurs plages de Ornithogalum pyrènaicum (Asperge des
bois) dans le vallon du ruisseau d'En, Faule." "J:

3. la difficulté enfin de distinguer au stade végétatif ~ulmonaria
montana et P. mollis, jamais mentionné dans la, rég.ion~,:

l "
II : 1\1

Pierre LIMBOURG,~

, 1 ~ ' -,

Samedi 15 juin: Initiation botanique (reconnaissance ~~s' principales
familles) à CHANLY et RESTEIGNE

La sortie fait suite à celle organisée au printemps (27/4) sur le
même thème à Han/Lesse. Elle nous a permis de prospecter quelques
beaux talus schisteux à Chanly (Acinos arvensis. "p,ot,entil'l.a argen­
tea, Trifolium arvensis, Petrorhagia prolifera. Lépidlum campestre.
sedum album. S. reflexum •••• ) et les pelouses calcaires du plateau
des pl ries à Resteigne.

A noter : la relative abondance de Bunium bulbocastanum (Noix de
terre) en bordure des champs aux BrDlins, ainsi qUe la p~Iience d'or­
chidées rares comme Aceras anthropophorum (Homme pendu) et surtout
Orchis ustulata (Orchis brOll) au Tienne des Vignes.

Pierre LIMBOURG



-128-

Samedi 29 juin: Excursion en Lorraine belge (environs de VANCE)

(cf. compte rendu de P. CHANTEUX, p. 71-74)

Samedi 24 août Herborisation en Famenne (BRIQUEMONT)

Rendez-vous Chapelle Reine-Astrid, à 8riquemont.

Le petit village de Briquemont est situé en Famenne centrale,
dans la vallée du Vachaux. Cet affluent de la Lesse, en traversant
des schistes famenniens friables et peu résistants aux agents d'éro­
sion, a creusé une vallée largement évasée. Les prairies occupent le
fond de la vallée tandis que les for~ts couronnent les cr~tes. En
s'altérant, les schistes ont donné des sols argileux pauvres, mal
drainés, souffrant de l'alternance de sécheresse et d'humidité.

Pour les observations de cette journée, nous avons choisi trois
types de végétation :

1. En bordure du ruisseau du Vachaux : Arctium lappa, Filipendule
ulmaria, Carduus nutans, Veronica scutellata, ••.

2. Une petite pelouse schisteuse, le long d'un sentier montant vers
la crête : Sedum reflexum, Helianthemum nummularium, Centaurium ery­
thraea, Ononis repens, Hieracium pilosella~_Trifollum arvense,
Scleranthus annuus!~••

Rem.: Les coussinets de mousse sur lesquels nous nous sommes assis
pour pique-niquer n'étalent autres que Rhacomitrium canescens. Cette
mousse typique des pelouses silicicoles a la particularitè dB former
un gazon épais mais de faible cohésion; le long poil hyalin qui ter­
mine la feuille lui donne un aspect blanchâtre très caractéristique.

3. La ch~naie à charme thermophile : Quercus robur, Quercus petraea,
Carpinus betulus, Corylus avellana, Cornus sanguinea, Malus sylves­
~,; ... e~ dans le,sous-bois : 8rachypodium sllvali~, Campanula
rotundifolla, Teucrlum scorodania, Potentilla erecta, Melamplrum
pratense, Llsimachia nummularia, •••

Rem.: Ces bois, bien exposés au sud, abritent assez fréquemment un
champignon lignicole, plutôt frileux, et que l'on rencontre surtout
dans le Midi: Omphalotus illudens (Clitocybe de l'olivier). Malgré
la sécheresse du moment, nous en trouvons un exemplaire ainsi que de
Cantharellus cibariue et Xerocomus chrysenteron, également communs
dans ce type de forêt.

Arlette GELIN

Samedi 14 septembre; Fleurs et fruits d'automne (BELVAUX-BURE)

Trajet pédestre : Belvaux - route de Bure - Ehaut - Lorinchamp ­
Bâtis d'Haurt - Herwagne - Maupas - Belvaux)

1. Reconnaissance des différentes catégories de fruits cf. Rapport
de P. CHANTEUX ci~après + Fiche technique nO 45 (Rapport d'activités
~).
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2. Evaluation des populations ~e Gentianes à Bure:

a) Carrière Ehaut à Tellin-Bure : aucune gentiane observée dans le
fond de la carrière proprement (!) dit, mais 10 NS de Gentianella
germanica_~n bordure du chemin d'accès.

b) Lorinchamp à Bure: 100 NS G. germanica + 3 G. ciliata.

c) B~tis d'Haurt à Bure: 100 ns G.. germanica + 100 NS G. ciliata.

N.B. Par rapport aux observations des années antérieures (notam-
ment 1986 et 19B7), on constate une forte régression des gentianes
dans ces sites, sauf peut-~tre dans l'ancienne carrière de Bâtis
d'Haurt. Il est possible toutefois que les populations soient sous­
estimées cette année, en particulier G. ciliata, en raison de la sé­
cheresse.

A signaler également la présence, à la sortie de Belvaux (IFB J6­
34-24), de la Grande Camomille (Tamacetum parthenium), espèce plutôt
rare, subspontanée ou naturalisée.

Pierre LIMBOURG

Une journée consacrée aux FRUITS D'AUTOMNE se heurte inévitable­
ment à la manipulation de tout un jargon botanique rarement utilisé
et trop souvent réservé aux seuls initiés.

Afin de faciliter la tâche aux néophytes lors d'une prochaine sor­
tie similaire, je vous présente ci-dessous u~e synthèse de ce qu'il
faut conna!tre avant d'aller sur le terrain pour profiter au mieux
de toute la richesse de ces menus fruits de la terre, "perles multi­
colores cachées dans les feuillages".

.' ,

Les phénomènes de reproduction dans l'embranchement de~'spermato­
phytes (plantes à graines = végétaux les plus perfectionnés du rlgne
v6gital) se traduisent par des structures particulièrement visibles

- les cônes des GYMNOSPERMES
, -

- les fleurs des ANGIOSPERMES

Sous-embranchement des GYMNOSPER~ (conifères ou résineux)

(Le Pin sylvestre est pris comme exemple dans les illustrations.)

Leurs organes sexuels sont groupés en des cônes unisexués soit
mâles, soit femelles, mais généralement portés par un même pied.

La figure\~ontre l'extrémité d'une branche port&nf~r~ois généra-
~ ') Sl. \\ "\, • ,

tions succés!iUesde cônes femelles et, sur un rameaü"latéral, un
épi de cônes mâles. '
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, ,

-CONE MALE : axe simple autour duquel sont dis­
posées. suivant une spirale très serrée, de
nombreuses feuilles spdrangifères ou étami-
nes (ét) --

aile

1. race bupé~~eu~e,vent~alede l'écaille ovulitè~e.

2. race do~bale de l'éca~lle ovul~tè~e (eo) mont~unt ea
~~actée a~~elant l'a~e (eb). En (0) le bommet deb OVUeeb.
3. ilp~èb matu~ation de .ea g~a-ine, e' é,ca-i e,ee (eo) po~ te 3
deu~ g~a~neb (g) qui be détachent en entkalnant chacune une
(a) •

-CONE FEffiELLE : composé d'écailles disposées en spirales, por­
tées par des rameaux très courts, axillés chacun par une brac­
tée.
Chaque écaille. dite ovulifère (eo), porte 2 macrosporanges ou
ovules (0). Ceux-ci se troüVënt directement au contact de l'at­
mosphère : on dit qu'ils sont nus. Cependant, ils sont très, ef­
ficacement protégés des intempéries par les écailles du cene.
très serrées les unes contre les autres. eo'

1Ir -

,/, /,~'rl
" J/~ \ \ _a

\, ;'1 Il _g
1

fil "'
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Les gymnospermes ne possèdent donc pas d'ovaire protégeant les
ovules; ils ne peuvent donner narssance qu'à des faux-fruits. Ce
terme s'applique donc aux cas où d'autres organes que 1lovaTre con­
courent à la formation du fruit, tels que le réceptacl~, les brac­
tées, le périanthe.

Sous-embranchement des ANGIOSPERMES (plantes à fleurs)
Dans ce groupe plus évolué, les écailles ovulifères ou carpelles

entourent complètement les ovules et, après la fécondation, se trans­
forment en fruit.

Le fruit est donc l'organe résultant des transformations subies
par l'ovaire après la fécondation et renfermant les graines qui pro­
viennent des ovules. Durant ce processus, l'ovaiie augmente considé­
rablement de volume, tandis que les autres pièces florales se fanent.

Les carpelles restent indépendants chez les espèces les moins évo­
luées : chacun d'eux donne un ovaire simple, uniloculaire, par le re­
pliement de la feuille carpellaire autour de ses propres ovules et
soudure de ses bords ventraux.

Chez les autres espèces, les car­
pelles se soudent entre eux en un
ovaire composé. Cette soudure se fait
elle-m@me de deux façons, soit par
concrescence de carpelles déjà refer­
més sur eux-m@mes donnant un ovaire
pluriloculaire, soit directement par
soudure bord à bord des carpelles res­
tés ouverts : on obtient un ovaire
uniloculaire contenant tous les ovu­
les dans une cavité close.

En 1 ~t 2,
modo de formation déS
ovaires composés plurll~

. culalre (en haut) et uDllo~

culalrc. (en bas) j en 3.
cst représenté un ovaire

: compos6 surmontant le
reeeptacle Rotai, r. c.

j:LASSIFICATIDN

1. Les fruits secs: la paroi de l'ovaire devient scléreuse tout en
restant mince.

A. Fruits secs déhiscents: mOr, le fruit s'ouvre et libère les
graines.

- EE~!~~_eE2~~U~U~_~:~U_~~~!_S~Ee~!!~
a) le follicule: s'ouvre par une seule fente longitu­

dinale ventràle, l~rbord placentaire. Ex.: Sedum.

b) la gousse: s'ouvre par deux fentes longitudinales,
le long de la nervure médIane et du bord placentaire.
Ex.: Lotus uliginosus - Fabacées.
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- EE~!~~_eE~~~~~~~_~~_e!~~!~~E~_~~EeS!!~~_~~~9~~_~~~E~_~~~ :
a) Catsule septicide : s'c,uvn! le long dE!s bords pla- "'~;;("J~"

cen aires, c'est-à-d\re le long des cloisons s'pa-
rant les loges. Ex.: Hypericum h\rsutum. . L

b) Capsule loculicide : la déhiscence se fait le long .~(,
des nervures mâdianes, donc au milieu d8s loges de 1~;7
la capsule. Ex.: Iris. -t \

c) Capsule septi fI'age : la déhiscnnce se fait pal' dEln ~,~"
fentes de part et d'duLre des bords placentaires. • •
Ex.: Orchis. "'t""'( f.. ~

d) Siligue : Capsule provenant de deux carpelles sou- )
dIs et s'ouvrant par quatI'e fentes longitudinales
si tuées de paI't et d f autI'e des bords placentaires. .,~,

Ex.: Brassicac~eR.

e) Capsule à dents: ]a déhiscence se réalise au som­
met en valves Incomplètes.
Ex.: CaI'yophyllacées.

f) Capsule à pores: la libération des graines se fait au SOIO­
met ou à la base de la capsule via des pores, permettant une
dispersion échelonnée des graines dans le temps.
Ex.: Papaver. V

g) Pyxide: la déhiscence se fait par une fente trans­
versale. Ex.: Plantain.

B. Fruits secs indéhiscents ou akènes: à maturité, lB fruit ne
s i ouvre pas : il ne contient qu i une-'seule grai ne.
Ex.: Charme, érable. Astéracées, Lamiacées, ••

Variantes---_ ... _-_ ...
- Samare: akène ailé.

- Caryopse : akène dont la graine est soudée par le tégument
à la paroi du fruit. Ex.: Graminées.

2. Les fruits charnus: la paroi de l'ovaire devient totalement ou
partiellement charnue: La dispersion des graines est assurée grâce
à la gourmandise des animaux.

a) Baie: la paroi du fruit est charnue dans sa totalité; elle con­
tient généralement plus~eurs graines. Ex.: Solanum dulcamara.

b) Drupe: fruit à noyau. L'exocerpe et le mésocarpe sont charnus
alors que l'ondocarpe est 5Glérlfié, formant le noyau contenant
généralement une seule graine appelée amande. Ex.: cerise,

c) Cas intermédiaires entre baie et drupe:

Ex.: Pomme: l' endocarpe est sellJ ement cart.ilagineux autour çJss
graines.



-133-

J. les faux-fruits: d'autres parties que l'ovaire concourent à la
formation du fruit, comme par exemple, le réceptacle chez Rosa ca··
~ qui donne naissance au çynorrhodon.

4. les fruits composés ou agrégé! : Le fruit est formé par la réu­
nion de nombreuses petites dr.upes.
Ex.: Ronce, Framboisier.

Pierre CHANTEUX
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Dimanche 22 septembre : Sortie mycologique avec le "Groupe Lambinon"
et Albert MARCHAL
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~07ION PROPOStE PAR nL'EPINE BLANCHE" A L'ASS[~BLtE

gtNtRALt D'IN7tR-tNVIRONNt~tN7WdLLoNlt DU 23-3-1991
_____~7 V07EE A L'UNANI~1~7~t~__

NOS DECHETS NE SONT PAS UNE FATALITE.

L'Assemblée Générale d'lnter·Environnement Wallonie réunie ce 23 mars
1991, constatant que la quantité de nos déchets ménagers et industriels ne
cesse d'augmenter ct de se diversifier et que leur élimination donne.' sohent
lieu à un gaspillage et à une atteinte à notre environnement, a adopté le
manifeste suivant en se basant sur le principe .que nos déchets ne sont pas
une fatalité.

1 REDUIRE A LA SOlJRCE LA PRODUCTION DE DECHE_T_S _

Prévenir la formation de déchets constitue le préalable et l'axe essentiel d'une
politique intelligente des déchets.

1.1. PREVENIR LES DECHETS AU NIVEAU INDIVIDUEL

Chacune et chacun pEut réduire à la source sa propre production de déchets. Mieux
vaut le faire une fois de temps en temps que jamais. "Peu mult ipl jé par des.
millions, ça fait beaucoup. Rien multiplié par des millions, ça fait rien".

En fonction de se~ possibilités personnelles et locales, chacune et chacun peut
agir. Quelques exemples:

en choisissant un mode de vie plus saIn;
en n'achetant la nourriture et d'autres produits, vendus de préférence en vrac ou
à la découpe, dans des récipients consignés, sinon dans des elnballages rapidement
et totalement biodégradables ou effectivement recyclab1es; en refusant les
plastiques (PVe, polystyrène, etc.); en conservant les aliments dans des
récipients en verre (réutil isables) ou du papier al imentaire (biodégrad~ble);

en ayant le réflexe "écoproduit" devant chaque objet et en demandant: quelles
matières premières ont été utilisées? Quel est le procédé de fabrication? A
quelles fins le produit est-il consommé? Existe·t-i1 un procédé d'élimination?
en ut il isant le filet à provisions plutôt que les sacs, en plastique ou même en
papier, proposés par les commerçants; "
en choisissant des objets solides, fabriqués pour durer et aisément répàrables;
en utilisant et en promouvant l'utilisation d'un maximum d'objets fabriqués à
partir de matériaux récupérés et recyclés, comme le papier et les vêtements de
seconde main;
en utilisant le moins possible de piles, même celles dites "vertes", et en
préférant l'achat de piles rechargeables;
en supprimant l'usage de produits toxiques à la maison, comme les pesticides
"domestiques", certains produits de nettoyage et d'entretien et les bombes
aérosols; en s'assurant qu'aucune substance chimique inutilisée n'aille à
l'égoul ou à 1a poube11 e;, '
en empêchant la construction d'incinérateurs de déchets industriels ou ménagers
et la mise en décharge de,~échets provenant de l'incinération;. I.!
en rencontrant les géran(~ d,~ magasins et/ou en leur écri~ant. afin de ~eur
faire part de nos choix de:rQn$ommateurs respectueux de l'environnement;

.,
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en s'informant et en intervenant personnellement lors de réunions, de conférences
'" + ri l " ,. ~ .:., • '" -' ,_ ,: " ~,~ ~ ~ 1" l,.t. , ' ". " ~ " l' "'1 " • f
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gestion de nos déchets à l'aide de technologies respectueuses de
l'env iY'onnement. .

En agissant ainsi, nous protégeons notre liberté. Ce que nous ne faisons pas
volontairement aujourd'hui risque de nous être imposé dans les prochaines années.
D'ailleurs, dans la plupart des cas, nous pouvons réaliser de substantielles
économies en préfél'ant 1a qua1ité à l a quant ité. Nous pouvons consommer mo ins, nous
pouvons consommer mieux.

1. 2. PREVENIR LES DECHETS AU NIVEAU COl.LECTIF

Pour juger de l'impact d'un produit sur l'environnement, il faut considérer
l'entièreté du cycle: de l'extraction des matières premières jusqu'au produit
manufacturé. son utilisation et ce qu'on en fait ensulte lorsqu'il devient déchet.

En matière de prévention~ l€ principe de base est le $üivant: le$ déchets} s/i1s
sont malgré tout produits, ne peuvent plus constituer une nuisance.

Les mesures suivantes doivent être prises sans tarder par les pouvoirs publics:

mettre en place une politique volontaire de promotion par les pouvoirs publics
des technologies industrielles peu ou pas productrices de déchets;
réglementer, taxer ou interdire les produits "causant, par leur fabrication ou
leur emploi, l'apparition de déchets difficiles à éliminer ou présentant une
menace particulière pour l'environnement" (articles 4 et 5 du Décret Wallon
relatif aux déchets);
développer une politique de promotion des produits propres basée, selon les
produits, sur les principes de durabilité, de biodégradabilité, d'innocuité, ... ;
informer objectivement les consommateurs afin de pr0voquer une prise de
conscience individuelle qui entraînera une diminution du volume et du poids des
déchets à évacuer; interdire l'information mensongère et/ou partiale des
consommateurs par les industriels et adopter des peines pénales pour frapper les
contrevenants;
accorder, notamment par des mesures fiscales appropriées, des avantages aux
produits,générant le moins de déchets et en pénalisant ceux qui entraînent
l'apparition de déchets dangereux, voire même en en interdisant leur vente;
veiller ~ ce que les mesures prises ne privilégient pas certains consommateurs
par rapport à d'autres selon le principe que les produits propres doivent être
accessibles à toutes les bourses.

~ TRAITER LES POUBELLES SANS GASPIl.l.AGE

Premier principe de base: la gestion des déchets ne peut être envisagée que si elle
s'appùie sur une prévention efficace.

Second principe de base: il convient de développer très largement les collectes
sélectives, le tri, le recyclage, le compostage, la méthanisation et toutes autres
méthodes basées sur le refus du gaspillage et sur le respect véritable de
l'envirQnnement. Ces méthodes de gestion de nos déchets dOlvent être mises en
oeuvre de façon décentralisée afin de mettre l'ensemble des citoyens sur un pied
d'égalité et en vue de faire diminuer le coût énergétique des transports.

"'/" .
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Troisième principe de base: que ce soit au niveau individuel ou au niveau
collectif, toute action de recyclage ne peut maintenir en activité une filière de
production néfaste pour l'environnement. Par exemple, la récupération du cuivre
produit des dioxines par la combustion des gaines en PVC.

2.1. LA GESTION DES DECHETS AU NIVEAU INDIVIDUEL

Par une modification de son comportement et en fonction de ses possibilités
personnelles et locales, chacune et chacun peut agir pour diminuer les déchets qui
auraient quand même été produits au départ malgré une prévention efficace. Quelques
exemples:

en recyclant les métaux, le papie;, le verre, ... ;
en recyclant autant que possible les déchets ménagers et en encourageant amis et
voisins à faire de même; en compostant les restes de nourriture et les déchets de
jardin;
en remettant les piles malgré tout utilisées aux nombreux commerçants et/ou
associations qui en organisent la collecte;
en incitant les pouvoirs publ ics, et spécialement les COlMlunes, les
1ntercommunal es et la Rég ion Hall onne, à adapter et à mettre en oeuvre des
programmes de recyclage, dans le respect des trois principes de base précités;
en organisant et en participant à des actions communautaires de recyclage au
niveau d'un immeuble, d'une école. d'une entreprise, d'un quartier, etc.;
en remettant les médicaments inutIlisés et/ou périmés à son pharmacien;
en ne brûlant pas ses déchets dans,un brûle-tout, qu'il soit situé dans la maison
ou dans le jardin, et en encourageant amis et voisins à faire de même.

2.2. LA GESTION DE DECHETS AU NIVEAU COLLECTIF

2.2.1. L'INCIN~~TION: LE MYTHE DU FEU PURIFICATEUR

La technique de l'incinération classique doit être abandonnée. Tous les projets de
construction de nouveaux incinérateurs ménagers ou industriels doivent faire
l'objet d'un moratoire. L'incinératlon de déchets en mer doit être bannie.

Il ne faut jamais oublier que l'incinération aboutit à concentrer les polluants,
dont des métaux lourds extrêmement toxiques, au niveau des cendres, mâchefers et
résidus de la filtration et du lavag,e des fumées. La mise en décharge de tels
déchets est à proscrire du fait des ri~ques.de P911ution des nappes phréatiques.
L'incinération modifie également la structure moléculaire de certains composés
présents dans les déchets. C'est ainsi que sont formés, et non arrêtés par les
filtres, des polluants de sinistre réputation: les dioxines et les furanes.'

L'expérience révèle souvent, par ailleurs, Qu'implanter un nouvel incinérateur dans
une région empêche les efforts déployés pour la prévention des déchets. Cette
implantation court-circuite aussi le trl, le recyclage et la revalorisation
souhaités par la population.

En terme de bilan énergétique, mieux vaut récupérer les ~atières premières et les
revaloriser telles quelles plutôt que de vouloir récupérer une fraction de
l'énergie contenue dans les déchets.

En souhaitant construire des incinérateurs, les pouvoirs publics choisissent une
technique dépass~f' très onéreuse et qui favorise le gaspillage.

, ,
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2.2.2. LA MISE EN DECHARGE: LOIN DES YEUX. LOIN D'ETRE PROPRES

La solution classique du "tout-à-la-décharge", même dans celles dites contrôlées,
doit être abandonnée. Ne peuvent être tolérés dans les décharges strictement
contrôlées par les pouvoirs publics que les déchets qui n'ont pas été réduits à la
source par une prévention efficace ou qui n'ont pas fait l'objet d'un traitement
reposant sur les trois principes de base précités. Cette méthode permet de
conserver dans l'avenir la possibilité de récupérer malgré tout les matières
premières ainsi stockées en fonction de l'évolution des technologies.

Plutôt que d'utiliser les carrières et autres excavations naturelles et
artificielles, la solution, déjà retenue dans certains pays étrangers, consistant a
stocker les déchets sous forme de terrils, doit être étudiée. De cette façon, nos
déchets, après prévention et revalorisation, ne pourront plus être enfouis et
disparaître ainsi à nos yeux.

Enfin, les liens financiers et autres existant entre les exploitants de carrières
et exploitants de décharges doivent être supprimés par une législation et des
mesüres adaptées.

2.2.3. L'INFORMATION: A LA BASE DE TOUTE ACTION

Les pouvoirs publics, au niveau des Communes, de la Région Wallonne et des
Provinces, doivent investir financièrement dans des actions d'information objective
des citoyens quant aux méthodes de gestion des déchets reposant sur les trois
principes de base précités.

2.2.4. LE CYCLE DU PVC: EMPOISONNE A TOUTES LES ETAPES

A toutes les étapes du cycle du PVC (fabrication - util isation - él imination); il y
a desinfluences néfastes sur l'environnement.

Les pouvoirs publics doivent prendre d'urgenee les mesures suivantes:

interdiction de la fabrication et de la commercialisation des emballages perdus
en PVCj
interdiction du recyclage des emballages en PVC;
obligation de l'inscription, par moulage, d'un label spécifique, unique et
protégé sur tous les produits en PVC, permettant ainsi de décourager leur achat;
désengagement progressif du PVC dans le secteur de la constructionj
substitution complète du PVC par des matières synthétiques moins nocives ou,
mieux, par des matières naturelles renouvelables et/ou recyclables.

Le Conseil Fédéral Suisse a annoncé l'interdiction des bouteilles en plastique
(PVC) pour la bière, l'eau minérale et les boissons édulcorées à partir de novembre
1991.

2.2.5. L'IMPORTATION ET L'EXPORTATION DE DECHETS TOXIQUES: LA ROUTE INFERNALE

En matière de mouvements de déchets, les pouvoirs publics, wallons, belges et
étrangers, doivent prendre les mesures suivantes:

les mouvements de déchets doivent être réduits au minimum. Plus le trajet est
long, plus les risques occasionnés par le transport et les différentes
manipulations qui y sont liées s'accroiss'ent;

.. '/'"



Je contrôle des mouvements de déchets doit, tout au long du trajet, être aussi
sérieux que celui qui est effectué dans le pays d'origine des déchets;
le pays d'importation doit fournir son consentement préalable explicite pendant
que l'exportateur doit apporter la preuve que les installations du pays
d'importation correspondent aux normes exigées pour l'élimination des déchets
dans le pays d'origine.

3 GERER LE PASSE

La Wallonie compte un grand nombre de décharges abandonnées, notamment dans
d'anciens sites d'activités industrielles. Certaines d'entre elles sont contaminées
par divers déchets qui, par inGiltration ou ruissellement, menacent gravement les
sols, les cours d'eau et les eaUX souterraines. La plupart des pay? indu~trialisés
connaissent une situation semblable et certains se sont lancés dans de~ programmes,
très coQteux, de recensement et d'assainissement. Le prix de ces programmes doit
être payé si l'on veut éviter que des catastrophe~ comme celle de Mellery, ne
ruinent les moyens financiers consacrés à la prévention et à la gestion des
nouveaux déchets.

Les mesures suivantes doivent être mises en oeuvre de toute urgence:

l'actualisation de l'inventaire de 1981-1982 qui a permis de recenser plus de
8.000 sites pollués, dont environ 2.500 constituent des dépôts à hauts risques
potentiels car ils se situent soit en zone protégée (1.450 environ), soit en zone
h~mide ou influençant un cours d'eau (1.000 environ), soit encore - et ceux-là
sont les plus inquiétants - en zone de captage (68 sites);
la réalisation d'une campagne de mesures de contamination des sites recensés, par
analyses et/ou par consultation de documents, d'archives - légales,
industrielles et d'exploitation - ou même de documents saisis par la Justice
belge ou étrangère;

• l'élaboration d'un programme d'assainissement des sites contaminés sur base des
risques potentiels qu'ils présentent pour l'environnement et la santé;
la réhabilitation des sites assainis et décontaminés, en consultation et en
accord avec les populations avoisinantes;

• la recherche de moyens financiers extraordinaires basée exclusivement sur le
principe du "pollueur-payeur" et la mise sur pied d'un système de financement
particulier pour ce programme d'assainissement.

Boîte Posta,le 76 à 1348 LOUVAIN-LA-NEUVE
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On ~e pa4le ent4e nou~, ld? Bon, aen, je vai~ vou~ di4e, il~ ~oni

nul~, le~ d'/-4icain~/ aê.te~ et méchant~. En/-in, c'e~t 1)4ai, on ne ~aii

pa~ quoi invente4 POU4 le~ A04ti4 de leu4 c40tte. On Al' met en quai4e,
en dix. L'aide aux payA en voie de développemeni, on ne penAl' qu'd ça.
Le monde induAt4ialiAé Al' Aaigne aux quai4e veineA depuiA deA année~.

VOuA c40yez qu'ilA nou~ en Ae4aient 4econnaiAAaniA? PaA du Iout. IlA
/-40ncent te neZ en oUV4ant ROA paquelA-cadeaux, ilA p4éiendent que
ça Aent paA aon. Ben, oui, t04cément, qu'eAI-ce qu'ilA c40ient, ceA
igna4eA? Ca peui paA Aen ti4 la 40Ae, teA ca4goA de p40duitA toxique",
et 4adioacti/-A qu'on teu4 expédie. ii4e-ta4igol.

On a pou4tant deA "ttentionA touchanteA. On p4iviligie AYAtémati­
quement le~ payA leA pluA pauV4eA, leA ptuA petitA. P4enez l'AuAt4a­
tie, c'eAt tn04me, c'eAt un continent. {h aen! elte a collecté deA
mittionA de tonneA de déchetA induAt4ielA pOU4 en /-ai4e la Aunpni.e
~ Ln 9llL~te-Dl~Ulll U~ Etai m~cnD~cop~9ue, y~and comme un mouchoi4 de
poche, qui ne 4ait plUA 04 le~ mett4e. La Suéde, la N04vige, teA
EtatA-ilniA, je VOUA 4aconte paA, c'eAt leu4 dada, l'aide au tie4A­
monde, al04A, ça y va. ItA ieu4 envoient ce qu'il~ oni de piUA chouet­
te, gen4e liquideA puantA, 10ueA vlAqueuAeA et gaz put41deA.

MaiA la plUA gént4euAe, VOUA Aavez qui c'eAt? C'eAt t'{u40pe. Non
Aeulement, nOUA, on 4amaA4e tout ce qui t4alne de lien dégueuiaAAe
pOun le teu4 ne/-ile4, maiA On va eAAayen de ieu4 mont4e4 - di/-/-icile,
ilA Aont tetlement empotéA - comment A'en dépaIouiite4. Moi, quand
j'ai vu ça, - j'ai la dépê.che AOUA teA yeux, - j'ai été d46iement
émue. C'eAt tou ce qu'on eAt gentilA avec ce~ genA-td! On va teu4
tou4ni4, je cite, deA techniqueA et d'aut4eA moyenA d'aAAiAtance pOU4
teu4 pe4mett4e de p4end4e en main leA p40alimeA p04éA pa4 nOA déchelA.
Taut tout ieu4 app4end4e!

Et 4dieu4A •.. avec ça! Tigu4ez-vouA qu'cl Koko, un viliage au Aud
de LagoA, leA haaitantA ont 4e/-uAé de A'en allen poun laiAAen ta
piace aux la4iiA de ta m04t empitéA devant teu4A p04teA. liA onl
dit: Il n'y a paA de 4aiAon, on était ici avant euxl Ca n'eAt paA
mal! Pe4Aonne leA oalige cl pa4ti4. S'iiA veutent viv4e danA ta pou­
aelte exploAive de t'Eu40pe, tia4e cl eux!

Claude SARRA~7E, Le Monde, 2# juin 1988.

7exte cité dan~ la 4ema4qUaate anthologie de ~au4ice HAMBilR5lN,
7exteA en a4chiJ!etA, De Boecle - Ducuiot, B4uxelleA, 1990.
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NOM

LISTE DES MEMBRES, EFFECTIFS 1991 DE L'A.S.B.L.

LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE

PRENOM RUE COPO VILLE
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Antoine
Bausler
Bausier
BOIS d'EnghIen
Bolly
Born
Botin
Calle
Chabotteau
Chi\nteux
Collart
Collet
Commerce-Van Imschoot
Commerce-Van Imschoot
Dantinne
David-Lonchay
DaVld-Lonchay
Decartler D'Yves
Demblon
Dens
Desterke - D'Hainaut
Dicker
Dlcker
n"lJrte
Dupuis
Dupuis
Dury
Evrard
Evrard
Evrard
Facon
Fierlaf1Jn
Flon
Flon
~lùn

Frix
Gelln
Gelin
Gerard
Gillet
Henncot
Herygers
Herygers

Hen'gers

Mane-Madeleine
André
Madame
Pierre
Cécile
Hugues
Imelda
Anne-Mane
FabIenne
PIerre
Albert
FrancIs
Raoul
Denise
René
l'lichel
Elise
MonsIeur
Charles
Paul
C. 0

Raoul
Tinda
Michelle
Jacques
Florence
Dominique
Maunce
Loulou
Marie
Jean-Pierre
Etlenne
Robert
Madame
(2 enfants)
Fernand
Paul
Arlette
Emlle
Chantal
Colette
MIchel
Jozef
DenIse
Philippe

Rue de Maissin 122
Chaussée de Tirlemont 9
Chaussée de Tirlemont 9
Rue de l'AIr Pur 6
Rue du VIllage 21
Rue Destrée
Avenue Atlantique 86
Rue de la Culée 93
Rue des Collires 29
lirand Place 17
Rue d'Hubinne 35
Avenue Fort Mahon 209 M
Avenue du Castel 70
Avenue du Castel 70
Rue J. Musch 23 bte 034
Rue de Lesterny 22 b
Rue de Lesterny 22 b
Rue AfrIcaIne 17
Rue Rometenne 17
Rue de la Chavée 31
Rue Pecheron 131
Pinsamont 5
Pinsamont 5
Rye des Bacs 30
Rye Saint-UrbaIn 124 H
Rue Saint-UrbaIn 124 H
Rue Afncalne 8
Au Ti lleul 113
Au hlleul 113
Rue des Pnmevères 61202
Clos du Vieyx Moulin 6/6
Rue du LOl1g Chêne 12
Rye de la Fenderie 37
Rye de la Fenderie 37
Rue de la Fenderie 37
De Vlllerslaan 7
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